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Dans la voie normale
Sénateurs et députés ont atteint leur but, jirrnt revenus aux .vraies, aux saines tradi­tions fiscales. Grâce à leur énergie, à leur bonne volonté, le gouvernement ne s’est pas vu,-fin décembre, dans la nécessité de recou­rir à l’expédient très dispendieux dès dou­zièmes provisoires. 11 était, « plus que moins tilta » ; nous avons même vécu, les premiè­res'heures, nous pouvons,même dire, les deux premiers jours de 1922, en pleine illé­galité. En appliquant les lois constitutionnel­les-au. sens rigoureux de leur texte ; de la huit de samedi dernier, 24 heures, jusqu’à hier malin' au plus tôt, nous n’avions plus un centime d’impôts à payer — quelles belles lt inattendues étrenries ! — mais par contre, taons n’avions plus aucun service à attendre •lies fonctionnaires et agents de l'Etat, qui, de droit, se trouvaient sans fonctions, pouvoir, sans appointements, aussi.La promulgation du budget de 1922, par dépêche, tout d’abord, puis par le « Journal Dlilciel », a mis fin à cette anarchie dont personne d’ailleurs ne s’est aperçu, dont per­sonne n’a essayé de profiter, dont personne ne s’est plaint."Tous les services sont main­tenant réguliers, et .c’est bien au nom de la foi que percepteurs, receveurs des contribu­tions indirectes, receveurs d’enregistrement, douaniers et a nt.rès agents du fisc, perçoi­vent les contributions établies par la nou­velle loi de finances gt que tous les fonc- lioïmaircs reçoivent leurs traitements et in- .flemnilés.

sans

xxIl était, disons-nous plus haut, « plus que moins une » puisque cette dernière minute Était passée depuis près de douze heures quand a pris fin la. session extraordinaire de 1921, indûment prolongée du même laps de Venir,s. Vu l’heureux résultat obtenu, loin de .regretterœe.léger accroc à la. légalité qui 
né s’en porté pas plus mal, — nous le cons­tatons avec plaisir, —ministres, sénateurs, députés, ont à vouloir que le précédent qu’ils viennent de, créer, n’ait pas de lendemain..Ils sont rentrés .dans l'ordre fiscal ; ils se­yaient coupables d’en sortir. Ajôutdns-lè, leur responsabilité serait directement engagée, les cxcusesqu’ils pourraient être tentés ""de présenter, no seraient pas acceptables.La session ordinaire de T92.2 commence,1 mardi prochain, 10 janvier. Au Conseil clos ministres qui se tiendra dans la matinée, quelque développement que puisse donner M. Bi nmd, sur les décisions de la conférence de Cannes, M. Doumer doit inviter ses col­lègues fFïtàllir ctès maintenant leurs, propo- Bitiohs de dépensés de 1923, de façon, à ce qu’il, puisse déposer le projet de budget de Ifoxercke prochain, dès la première semaine tic février. Dans le:cas où il ne le ferait pas, où surtout, il ne presserait pas ses co-minis­tres à se hiâter, a chacune des réunions du cabinet; les membres des commissions, ac­tuelles des financés du Luxembourg et du l’alais-Bourbon, auraient, à le lui rappeler, eans relâche. Cès. honorables viennent servir le pays avec tant de zèle, qu’ils '.aëùvént s’exposer à perdre le bénéfice leur succès. de ne de

x xLe projet de budget de 1923, soumis à la Chambre, vers le 15 février, son examen par la commission dé la Chambre commencerait quelques jours plus tard, et serait terminé, ta.us.'pèine pour .personne, dans la première Semaine d'avril,. avant l'ouverturé des Va­cances. dé Pâques. Pour la première fois, flepuis de longues années, les membres de |a commission des finances n’auraient plus i. sacrifier la moitié de leurs congés parle-

la

mentaires, qu’il leur serait-loisible de passer dans leurs collèges électoraux, en se tenant plus longtemps en contact avec leurs man­dants.Et en mai, les députés aborderaient. la dis­cussion du budget, des dépenses, en discute­raient les chiffres, en pleine connaissance de cause, car ils auraient sous les yeux ce qui ne leur arrive pas souvent, et le rapport du rapporteur général et ceux des rapporteurs spéciaux. Plus do hâte, plus de précipitation, plus dé discours improvisés, sur une impres­sion fugitive, plus d'amendements mal con­çus, rédigés « ex-abrupto », se contredisant souvent. Plus surtout de séances bi-quoti­diennes où n’assistent que les orateurs ins­crits et les auteurs de.motions plus ou moins raisonnables. Le .débat mené avec calme, avec dignité, avec tout le sérieux qu'il com­porte, sp poursuivrait normalement, sans même que l’on s’en aperçoive," et s’achève­rait aux environs <’ sion sénatoriale des finances, selon la tradition, chaque budget, au fur et à mesure de son adoption au Palais-Bour­bon, de telle sorte, qu'au jour de la clôture de la session extraordinaire, le budget de 1923 serait voté à la Chambre, et en état de discussion au Sénat-qui lui consacrerait, la totalité de la session extraordinaire et re­couvrerait le droit de contrôle, dont il est régulièrement privé.
IX 

X XQue d'avantages à ce retour à la règle. Le budget de 19.22, adopté en son ensemble, le 1er janvier, sous le coup de onze heures, est loin d’être parfait A diverses reprises, le Parlement sera appelé à voter des ouvertu­res et des annulations de crédits ; l'équilibré obtenu manquant de stabilité. Tel qu’il est malgré ses imperfections, ses lacunes, scs imprévisions, ce budget doit être accueilli1 joyeusement, parce que promulgué, à l’heure voulue, il va permettre la discùssion; l’adop­tion des réformes'toujours promises, et qui fauté de temps, ne voient jamais le jour.Les. députés vont pouvoir, examiner et voter plusieurs de ces dernières durant les premiers mois de la session ordinaire, et leur consacrer la totalité de la session extraordi­naire. Les sénateurs jusqu’en juillet pro­chain, auront à les ratifier et à en adopter d'autres qui viendront au Palais-Bourbon, pour ratification également, d’octobre à dé­cembre. Ainsi, le travail parlementaire réel­lement fécond répondra à l’attente du pays, et en 1924, lors du renouvellement de "la Chambré, les élus de 1929, lès élus du Bloc National, auxquels on reproche si complai­samment leur impuissance, relèveront la tête, se présenteront avec un bagage de ré­formes utiles, en pouvant dire : « Voici no­tre œuvre : nous -vous avions promis de tra­vailler exclusivement au relèvement du pays, nous avons conscience d’avoir tenu nos engagements, mieux que ne l’ont fait nos prédécesseurs, depuis du moins nos aî­nés de l’Assomblée nationale. Jugez-nous ».A cette époque, les questions politiques étant intervenues, le verdict du corps électo­ral fut plus que sévère, — nous ne l’oublions pas mais l’histoire impartiale a jugé et dé-’ clarô que .jamais Parlement n’avait mieux servi son pays. Les électeurs ont approuvé le jugement de l’histoire. C’est pour cette rai­son, qu’il y a vingt-six mois, ils ont accordé leur confiance aux députés actuels, et qu’ins­truits par l’expérience et les cruelles leçons de cette .période, ils la leur, renouvelleront, pour peu que, rentrés dans là voie droite,1 par le vote normal des lois de finances, les votants du budget de 1922 ne s’en écartent plus.
P.-H.-SAINT-POL

Le maréchal Lyautey 
dénonce l'erreur 

des Espagnols au Maroc

■X'

H Briand, partant-poiir Cannes 
paraît heureusement surpris 
de rencontrer inopinément 

à !a gare de Lyon, lord Curzon

UN DRAME A NEVER5 EN ALLEMAGNE INSOLVABLE

JANVIER 1922

in aperçoive, et sachève- du 14 juillet. La commis- examinera.it

Echos & Nouvelles
Lsodeniaiadg fête
Après avoir vu les jouets

Voici, les fêtes passées, et la foule a fini 
ie défiler, devant les devantures des grands 
magasins, de se presser autour des étala- 
tes\. de jowls. .

Les fouets sont maintenant aux mains 
ies enfants. Quelle hécatombe défà !... Ce- 
wndarit, il semble que la préoccupation de 
solidité, de dupée, soit entrée de plus en 
plus dans -l’esprtt des fabricants. Il les 
?». faut ■féliciter. On a beaucoup tardé. Nos 
'Souvenirs sont pleins de tristes lendemains, 
quand les poupées fragiles, les soldats de 
jtlomb mal. fixés sur leur pied-rond, gî­
taient déjà inutilisables. Depuis le temps 
des. « chiens » de planche découpée de 
Car an d'Achè, l'emploi du bois s'est géné­
ralisé, a pri$ toutes sortes de formes cl 
il faut, pour nos' enfants, s'en réjouir : le 
hem jouet dd bois loyal, qu'on peut bruta­
liser, qui garde tous scs attraits, remplace 
la poredaîne souvent rougeaude, parfois 
délicate,. mais gui, à la moindre .caresse 
îro-p brusque, au moindre jeu trop vif, vous 
trahit, s'évanouit, s'effondre en-débris la­
mentables: Il reste encore quelques « car­
tons bouillis » garantis incassables, qui ne 
font lias trois jours, et qu'il importe de 
màscrire, ne fut-ce que par moralité com­
merciale. ‘

Dés p‘oüpees, il faut les voir tous les ans. 
ki'esl. une leçon précise, un document psu- 
zhologiq.uc sûr, de l’état du goût, du moins 
lie .celui des fabricants. Elles sont en pro­
grès, en ce sens qu'on voit moins de ces 
poupées disloquées, aux affreux visages 
tlupides ; yeux en pains à cacheter, opa- 
Hues et ronds, deux coups de rouge brut, en 
fait, de joues, -sans fraîcheur, sans grâce, 
imitées des caricatures anglaises. Là pou­
pée. parlsieiiné revient, avec ses yeux de 
faïence, placides et ses joues sympathiques. 
On a même, vu l’innovation hardie de bé­
bés «. typiques »t c'est-à-dire sortant de 
l'uniformité,., ayant physionomie. Ils ont

Voir de ressembler à quelqu'un, A leurs 
mamans ? Quelle garantie difficile à don­
ner !

Les jouets scicntifiqiles, mécaniques 
continuent de prospérer sans se renouve­
ler. D'ailleurs, peu de nouveauté. Rien de 
cette explosion d'ingéniosité, d'initiative 
du Concours Lépine. Il faudrait souhaiter 
qu'entre les « petits inventeurs »> et lés 
grands fabricants s'établisse la « liaison » 
qui manque en tant de choses chez nous.

Hues et ronds, deux coups de rouge brut, 
fuit de joués, -sans fraîcheur, sans grâ

«Le général Berenguer, dit-il, 
comme son prédécesseur, a tenté, 
grâce au Kalifat, de provoquer 

un schisme. Cela n’est pas possible.»

Ils se donnent rendez-vous 
pour aujourd’hui

Une pauvre folle se jette 
dans la Loire 
avec son bébé 

âgé de quinze mois

Berlinois ou lunichois 
réteilloiHièrent

Paris, 3 janvier. — Le maréchal Lyaute.y accordé un interview au correspondant du « Journal Barcelonais » à Rabat. ■Lei maréchal a insisté sur ce point que, dans les cercles espagnols, on méconnaît l’autorité religieuse et politique du sultanCe dernier peut déléguer sep droits à per­sonne, et son autorité religieuse s’étend'à tous. les . musulmans,' depuis l’Algérie jus­qu’au Sahara.De l’avis du maréchal Lyaute.y, la Ca­pacité du général Silvestre n'était pas suf­fisante pour le poste qu’il occupait. Le'gé­néral Bérenger, par contre, a de la valeur; il est énergique et capable. Seulepient, lui aussi s’est’ complètement trompé au sujet de la question religieuse ; il a voulu, grâce au kalifat provoquer une sôrte de shisiÿc- Ceja, le sultan ne peut l’admcttfe.Le maùé'e'hal Lyautey reçoit} journelle­ment d'cs plaintes de fidèles contre l’hérésie suscitée par les Espagnols,Le. maréchal est persuadé quel cette exci­tation religieuse contribue à aggraver le conflit. En réalité, le sultan n'a délégué au kalife que ses droits administratifs'Malheureusement, on s’obstina à croire du côté espagnol que le maintien de l'au­torité religieuse, du sultan sur font le Ma­roc ‘est une manœuvre, française pour domi­ner dans la zone espagnole.C’est uhé complète erreur conclut le ma­réchal Lyautey. L’huitiorifé religieuse du 
■sultan né sera jamais déléguée à qui que ce sôit parce que cpla n’est pas possible.

a
Paris, 3 janvier. — M. Briand, se ren­dant à Cannes, a quitté Paris à 17 h. 35.Le Président du Conseil, était accompa­gné. de lylM. Loucbeur, ministre des Ré­gions libérées ; Laroche, directeur adjoint des Affaires étrangères, et Massigli, secré­taire de la Conférence des ambassadeurs.r Le Président du Conseil a été salué sur lé quai de la gare, par M. Marraud, minis­tre de l’intérieur ; Guist’hau, ministre de là -Marine -;. Lcfebvre-du-Preÿ, ministre de lïAgriculture ; Dior, ministre.du Commer­cé' ; Le Trocquer, ministre dès Travaux, Publics ;Rion, sous-secrétaire d’Etat à la ÿàrine marchande ; Daniélou, haut-com­missaire à là propagande, etc.. ;Î-Au moment où le train s’ébranlait, on !W..Lord Curzon, ministre des Affaires [étrangères de Grande-Bretagne qui venait ; d'arriver â la gare de Lyon par le Calais- Méditerrîinée, se précipiter en courant vers le Président du Conseil qui se trouvait de­bout dans le couloir de son wagon-salon..M. Briand donna aussitôt Tordre dé fai­re stopper le train et s’entretint avec le ministre des Affaires étrangères anglais.M. Briand parut, heureusement surpris, dé l’arrivée inopinée de Lord Curzon dont le .train venait d’entrer en gàrê cl repar­tait à 17 h. 45.Alors, nous nous verrons demain matin, ques- tienna M. Briand..Oui, répond Lord Curzon, je serai à.Can- ..nes.presque-en même temps-que vous..IEI le Président du Conseil félicita le. mi-, inisi.re. anglais de'sà bonne 'mine cependant que Je train reparlait.

Et M. Ratlienau veut s’y rendre aussi

non
Un mécanicien du P. L. N. parvient 
sans difficulté à sauver la malheureuse

joyeusement
à Noël et au jour de l'An

La crise industrielle en SuisseGenèté, 3 janvier. —- La crise industrielle qui sévit en Suisse avec une acuité de plus en plus grande provoque l'émigration d un ' granit nombre d’industries suisses vers les pays à change bas. Efoxemple donné par de. grosses entreprises qui créèrent des filiales dans les. pays voisins a été suivi par des établissements d’importance moyenne de- diverses branches : petite mécanique, den­telles, broderie, etc.

Bon in, 3 janvier. — Le correspondant parisien du Lokal-Anzeiger déclare , savoir de source sûre que M. Rathemtu aurait l'intention de quitter Paris aujourd'hui pour Cannes.
Une voix anglaise

en faveur de la France
Elle est d’ailleurs critiquée

LE CRIME DE BOULOGNE-SUR-SEINE

Mme Draycotte était la femme 
d’on chimiste bien connu 

des agriculteurs du CentreParis-Centre » a donné, hier, dés ronsei-‘ « gnoments détaillés sur .l’assassinat de Mine Draycotte, commis à Boulogne-sùr-Scine.Mme ÜAycotte était la femme d’un chi­miste anglais, bien connu dans les milieux agricoles de notre département.M. Draycotte, inventeur d’un sérum con­tre la fièvre aphteuse, vint dans la Nièvre en septembre 1920, pour expérimenter son remède. Il opéra plus part.icuiièremcDl dans les environs de Dccize, où le fléau faisait "rage. :a Paris-Centre », on so le..rappelle, suivit
■M. Draycotte dans ses.expériences et envoya un. de .scs collaborateurs dans les plus gran­des fermes des environs de la Nôcle-Mnu- laix où le remède du chimiste anglais était appliqué. '

Londres, 3 janvier. — La « Westminster- Gazette, » publie une lettre dans -laquelle M Masterman, ancien secrétaire d’Etat du cabinet libéral Asqüith, défend: la thèse de la France dans la question des sousana- rins.M. Masterman déclare que si la France ne pouvait construire des sous-marins, ellq serait à la discrétion de l'Angleterre.M. Mbstetrman ajoute que sa lettre a pour but de donner une idée des balivernes in­tolérables utilisées pour porter préjudice à la France aux yeux du peuple britannique et de; montrer la nécessité pour la'Francc et l’Angleterre de rester unies et alliées.Il conclut ainsi :. Les propositions de Washington ne' seront que folie et parade, tant que les-Etats-Unis res­teront hors dé la Société des'Nations et que l’Angleterre ne la soutiendra que faiblement."Dans un éditorial, la « Westminster » critique vivement la lejtre de M. Master- man.
- ----------------------- . ..---------- ------- ;----------- -

les élections britanniques 
auraient lieu fin février

Sur une piste.Paris,.3 janvier. —- L’enquête concernant le mysfériéux assassinat de Boulogne dont a été victime Mme Draycotte, se poursuit activeïp'ènt.'Les inspecteurs -dé la police judiciaire se sont reijdus, ce matin, au domicile du chauf­feur Vfâàêôs. A la. suite de cette visite, ce dernier a été amené., à la police judiciaire.De graves présomptions pèsent, en. effet, !sur le Chaüfÿur, dans la. chambre duquel il a été trouvé, ce matin, un pantalon frai-

Oi] ne retrouve que le cadavre de l’enfant

Hier matin, à. 7 heures, une jeune femme de 29 ans, Marie-Louise Chanut, épouse Fo- rest, ménagère, demeurant à Névers, 2, rue du Puits-du-Bourg, s’est, dans un accès de démence, jetée dans la Loire en face l’Abat­toir, avec son petit garçon, âgé de quinze mois.Retirée du fleuve presque aussitôt par M Dailly, mécanicien au P.-L.-M., qui se trou­vait à passer, la femme Forest. n’a eu aucun mal, mais le bébé, entraîné par le courant, s’est noÿé.On n’a pu retrouver son corps qu’au bout de trois-quarts d’heure.La malheurcusê folle et le corps de son' enfant ont été conduits par les soins de la police à l’hôpital général.
Un clapotis dans VeauM. Dailly, qui so rendait â la chasse, sui­vait, le long de la Loire, la route des Sau­laies. Quand il eût dépassé l’abattoir, son attention fut attirée par un clapotis qui mon­tait du fleuve; en même temps, bien que le jour futcncore à peine levé, il apercevait une. forme qui se débattait ù quelques mètres do la rive,' Intrigué il descendit, en toute hâte, le.talus et n’hésita pas.à se jeter à.l'eau quand il vit cil dont il s’agissait. , . •Après maints efforts; il parvint à atteindre .là désespérée et ù la ramener, malgré elle, sur la berge. Avec l'aide d'autres passants, qui étaient accourus au bruit, il la conduisit au débit de M. Micboud, place de l’Abattoir.D’après les paroles incohérentes que pro­nonçait la femme Forest, on finit par com­prendre qu'elle s’était jetée à. l’eau avec son enfant.Des personnes do bonne volonté se mirent, immédiatement, à la recherche du pauvre bébé, qu’on retrouvé une demi-heure environ après, dans le fleuve, entre F Abattoir et les! Saulaiés, en face la carrière creusée dans le flanc dos Monlapins.Les soins patients et prolongés qui lui furent prodigués ne purent lui rendre lu vie.Depuis deux ans, la femme Forest habi- i tait avec son mari, qui est charretier aux ! usines de la -Pique, une modeste chambre 

। meublée, chez Mme Lçlong, fruitière, 2, rue du Puits-du-Bourg.
Au domicile de fa désespéréeDans le quartier on n'avait pas été sans remarquer déjà que Mme Forest. affectait à l'ordinaire des allures un peu bizarres.Elle était fantasque, i enfin d'aspect maladif ; maigre.! Souvent, la nuit, on du logis des Forest, des . ., __  _______voix, des vociférations ;.la pauvre femme, sujette à de mystérieuses crises, suites d’une fièvre puerpérale, voyait en tout être humain, un individu qui voulait lui ravir son enfant.

Ça devait arriverM-me Lelong, qui s’intéressait au jeune ménage, nous a fait la déclaration sui­vante LForest, lui, est un honnête ouvrier, très tra­vailleur, jamais je ne lui ai vu manquer une journée. Le malheur qui le frappe l’affecte à un tel point que c’est ù peine si depuis ce matin il a pu prononcer une parole. Quant à sa?fem­me, ça devait arriver un jour ou l’autre, je me méfiais et toutes les fois que j’entendais gu bruit, chez eux. je montais me rendre compte dé ce qui se passait.Cette nuit, vers deux heures, entendant, ’a mère et le petit pleurer depuis un bon moment, je suis montée ; j’ai donné son biberon au bé-

L’État s’appauvrit
Les particuliers s’enrichissent

, 3 janvier. — L’observateur atten­tif et impartial se rend compte que l'ind’ustris allemande, dans son ensemble, a fait de grands progrès .depuis l’armistice et, notam­ment, au cours de l’année écoulée. Il en est de môme du commerce.
■ Des centaines d’industries ont rouvert leurs portes ou se sont agrandies, disposant d’un capital abondant qui leur permet de développer leurs, opérations. Il y a dans le pays fort peu de chômeurs et, grâce au taux actuel du mark, l’Allemagne peut exporter de tous côtés beaucoup de marchandises.U y a, d'ailleurs, des indices même pure» ment extérieurs de cette prospérité. La viv dans les grandes villes allemandes apparaît large,et facile.On a mené très joyeuse vie dans les ro® taurants de Berlin et de Munich au court des fêtes de la Noël et du. Jour de l'An.On fait remarquer, en.outre, qu’une gran­de partie des denrées vendues au pèuplr coûte au gouvernement un supplément (l’a chat qui se traduit dans le.budget-par uht dépense de 8 milliards de marks ; mais qui en revanche, se traduit dans lé prix de vent? effectif aux consommateurs par une diminu­tion notable, de telle'sorte que, si l’Etat s'ap paüvrit, les particuliers, au contraire, béné flcieht de cet appauvrissement et s’enrichis sent par voie indirecte.

LA DAMNATION DE TROTSKY

d'humeur inégale, et étonnammententendait, venant cris, des bruits de

Le père de Trotsky appelle sur son fils 
les malédictions diu cielLondres, 3 janvier. — Léon Trotsky, pre> mier lieutenant de Lénine, un des grand» chefs bolchevistes, vient d’être solennelle­ment expulsé de la communauté juive, selon ; le rite.traditionnel, sur la proposition do son propre père.L’impressiQpnante cérémonie s’est dérou­lée à la. synagogue d’EkatcrinosIav. A la fin ,d'un service religieux, le vieux Moïse Brous- tein, suivi de sa famille, s'avança vers l’au- tcTct, face au rabbin, accusa son fils d’être l'ennemi du judaïsme, et de l’humanité. Il de­manda alors au rabbin de prononcer l’exclu­sion de Léon Broustein, alias Trotsky, do la communauté juive, et de le maudire selon la formule réservée aux ennemis do Dieu.Le rabbin fit droit à la requête du père de Trotsky. La trompette sacrée sdnna quatre lois, et quatre fois la formule de malédiction fut prononcée. La mère du damné s’évanouit pendant la cérémonie.

—------------------ <

Perdu en mer

On se souvient d’un drame qui, il y a une quinzaine d’années, eut., aux Etats-Unis. — et même dans le monde entier — un retentisse­ment considérable.' Un des jeunes gens les plus élégants et les plus en vue de New-York, H'arry > tu- fhaw, tua, dans wn restaurant à lu mode M 1 chôment , lavé, sur lequel on remarque des Strafqrd White, une des personnalités ameri- ! taches suspectes.ctùnes les plus en vue. Le motif du meurtre était ' Ce pantalon était porté par Vlascos le la jalousie : Harry Thàw avait épousé Evelyn jour où on suppose que le crime a été com- Nesbit, une des actrices les plus jolies et les plus en vogue de l’époque, et il soupçonnait cel- ci-ei d’être l’objet ■ des rri; ri ’ ' " de la part de Slrafôrd White.L’avocat d'IIarry Tbaw parvint a sauver la téta de .son client, en le représentant comme un dément irresponsable. Lo i.miri;uicUA râ». enfermé dajis une maison de fous, où il est en- ' «Ç Mme-Draycotte. core. Quant à Evelyn Nesbit., les journaux ra-1 R a protesté de son innocence et oppose content que récemment, un directeur de théâ- des dêiiégations formelles à certaines char-

mis.
«a;* égS“SçA^S?ue C"8“el"’lé • “Interrogé, cet après-midi. par’M. Fara--vM.a.0, vv.mne licq’ cofom^sairc de la police judiciaire. Il malheureux fut ia déclaré .n'être pour <ien1 dans l’assassinat

tre new-yorkais reçut, une pauvre L. haillons, mourant de faim, qui venait mander de rengager. C’était Evelyn l'héroïne du drame de naguère ! femme en lui de- Nesbil,
I.a dernière de l'Amérique sèçlie.Voilà-t-il pas que les prohibitionnistes ......... ..cains se proposent de faire Interdire l’usage du vin de messe pour rentrer dans la pure orllie- doxie de la religion nouvelle.,-.Sans doute l’insulte au bons sens que contient une pareille idée est-elle encore plus grave que l'atteinte portée ait caractère'sacré da rite catho­lique. Mais l'histoire vaut à'tilre d’indication et 

■montre à quel point les propagandistes d’outre- Atlantique sont oeyenus audacieux. Si les -mal­heureux veulent atteindre par là la religion ro­maine, ils peuvent toujours prohiber !Elle en a vu d’autres, mes bons amis.Mais comment ces liseurs de Bibie ont-ils ou­blié lo texte sacré : « Bonuin vinum lœtifical cor ’ hominum » ?

améri-
gés qui pèsent sur lui.Comme on lui demandait d’où provenaient les- tachés ■ de sang, relevées sur ses vête­ments, il a prétendu qu’il s'était, blessé à la main dimanche, en réparant l'automobile de son maître.. On procède à des vérifications afin d’éta­blir le bien-fondé des allégations du chauf­feur.lîXÎE PERCEPTION CAMBRIOLEEMarselle, 3 IA q-p-i!» — Des malfai­teurs se sont introduits rue Paraguay dans les bureaux de la recette' des contributions indirectes.. •Ils ont enlevé les coffre-forts qui ne- contenaient qn’environ 4.000 francs de tim­bres divers, des plaques de bicyclettes et des estampilles.

Londres, 3. janvier. — La « Pall-Mall Ga­zette » confirme qùe! lés: élections auront lieu fin février en Angleterre. Ce journal ajoute :« A irioins que des événements imprévus empêchent M. Lloyd George dé;metlre:a.exé- cutiôn son plan actuel, il conseillera au roi, , . - ,------ .dès son retour, de Cannes, de dissoudre le P.®’,.JA„fCuîœe~LOT^hserdr?:ssant Parlement avant le 30 janvier, date du ras­semblement des Chambfcs, M; Lloyd George annoncera en même, temps la création d’un nouveau parti national ».D’autre part, M. Mac.Curdy « whip » des libéraux de coalition à déclaré dans uné in­terview ; ■'— Nous élevons un nouveau temple pour la parti libéral et nous esjiérons qùo M. Lloyd George l’inaugurera avec l'aide de tous les libéraux. . '1 '

Rennes, 3.janvier — La goélette « Reine dos Mors », de Dunkerque, s’est trouvée dé- se.rn.paréa le 28. décembre à Terre-Neuve.Elle a été abandonnée par son équipage qui a été recueilli par. lq vapeur « Ro­chelle », mais, le capitaine serait perdu.
DEUX NO YESLorient, 3 janvier. — Une barque trans­portant trois ostréiculteurs, MM. Burg.uin,. Audran et BIoz. qui se rendaient dans un parc à huîtres, a chavirô.sur la rivière Etel. Burgum et Audran ont été noyés.•---------------------- ----------------- :---------- ---------

DEUX NOUVEAUX SOUS-PREFETS

Le Daily Eireann discute de nouveau 
l'accord anglo-irlandaisDublin, 3 janvier. —- Le « Daily-Eireann» a repris scs séances aujourd'hui après un ajournement qui durait depuis le 22 décem­bre dernier.Le débat sur le traité anglo-irlandais a été immédiatement abordé,.La comtesse Markiewitz, membre du Parlement, et qui, comme on le sait, à tou­jours nourri une grande haine envers la Grande-Bretagne, a pris la parole.On se souvient qu'en 1916, la comtesse avait été condamnée à mort pour avoir pris part à la rébellion des siùri-l'einers.La comtesse a déclaré qu’elle préférai! un chemin pierreux conduisant à la liberté définitive de l'Irlande, à la perspective en­chantée qui lui est maintenant offerte. .

Tant que l’Irlande ne sera pas libre, a-t- 
elle dit, elle sera rebelle.Il est probable que le vole sur le traité n’aura pas lieu avant jeudi Ou. vendredi,

। tout debout sur son lit, m’a crié, furieuse :I « Je ne veux pas que vous touchiez à mon petit, allez-vous en ».Je suis partie et je me suis recouchée. Ce ma- ’ tin. vers G heures 30, quand je suis sortie de chez moi, j’ai vu la porte des Forest toute gran­de ouvérte, et la chambre dans un désorcre indescriptible.La malheureuse femme aura profilé du départ de son mari, qui va à son travail diuque mâtin à 4 heures, pour sortir et mettre à exécution son funeste projet.
Vers l’asile...Examinée dans la (matinée par M. le docteur Jaillard, la femme Forest a été reconnue en complet état d’aliénation men­tale.On a dû l’isoler- dans un pièce spéciale.Toute la journée, elle a semblé suivre uné idée fixe et n'a cessé de. répéter, fai­sant sans nul doute allusion à l’insuccès partiel de sa tentative : « J’aurais dû me brûler et mon petit avec moi ».Ce sont là, on le voit, les propos d’ùne malheureuse déséquilibrée. Aussi va-t-on confier la pauvre femme à un asile d’alié­nés dès que la crise aigùe qu’elle traverse sera passée et qu’elle sera transportable.

M. Roblol, secrétaire général de l'Yonne- .est nommé sous-préfet de Sens ; M Che­valier, chef du secrétariat du garde des sceaux, est nommé sous-préfet de Château- 
Ch in on.Est nommé secrétaire général de l’Yon­ne : M. Sadon, chef de' cabinet du préfet en remplacement de M. Charles, appelé è d'au 1res fonctions.

DANS LA MAGISTRATURE

DEUX CADAVRES SUR LA VOIE FERRÉE

Tableau d’avancement :Président de 2' classe : MM. N’adau (Mon11u- çon) ; Sajity (Moulins).Juges de .2" classe : MM. Castellan (Instruc­tion. Bourges) ; Ilù'got'. (Auxerre) ; Lougnon (Moulins) ;. Nectoux (Chalon-sur-Saône).: Président ' de 3“ classe : MM. Barabcau fJoi* gny) ; Régnier (Tonnerre).Juges de 3’ classe : MM. Guidon (Avaiç’ohl ■ Lacoste (Clame.cy) ; Malafilna (instruclio/j Ton­nerre) ; Passenaud (Cussytj ;. Bichon (tnslru»- tion. Joigny) ; Folin (Mohlargis)'; Gaufre'(San- ccrre.Procureur : M. Viblle (Cùsset). : >Substitut de 3’ classe : M. Hinlÿ.ng 'Maçon) Juges suppléants : MM. Ayma/a (Ccîur d’ap­pel do Bourges) ; Belleau (O/jéans ); Martin (Moulins) ; Viaa.1 (Cour d’appôq d’Orléans)Juges de paix do 2’ classe MM. champ', juge de paix de Montluçon ; Dnl'ort (Bourges) Sar- razin (Sens).Juges de paix de 3* liasse : MM. Drollet (Vcrdun-sur-le-Doubs): ;,. Garmy ù(Commentry) ; Thévenard (Vichy). J1 'Juges, de. paix de. classe :■ MM. Antoine, ju­ge dû paix de Mali/ôberbés '; Bardouillet (Toulon- sur-An’oux) ; Br<On (Aix-d'Angillon) ; Brom- berger (Luny-ley,Massons) ; i Brosse juge de
GUH) . I' U1 -, . ) ; Foùassier (Henri-

7. .-------- ■ -jagneur (Villeneuve-sur-Yonne); Guyy—-----o — -Loire) ; Imbert (L*qoenay-l’Evêûue) ; Laboure/j (Tournas); Labro'ssè (Sancoins); Mau- pcTluuy (Sancergues) Méfénier (Dornes) ; Mitai­ne /Seize) ; Roy (Cerisiers) ; Sayet (Var-zy) ; . X UHitelle (Artbenay).

Sentis, 3 janvier. — Les corps de deux cantonniers de chemin de fer ont été trouvés. n.. _____ JUSV uece matin au kilomètre « 47.920 », sur la ligne : paix <te Chaulp.iilies ; Champion (Ebreuil) ; Far- Nanteuil-le-Haudouin. On suppose que, ren-mafod tefS^it-sur-Saùldrë) ; Fouassfer (Henri- trant, hier soir, de leur travail, ils ont été R,®1’!0®11 ’ Gagneur (Villeneiive-sur-Yonnc); Guy 
sïï’ïc’pîx ”n lr“'“ * "«•**“Le. corps‘ontélé UsnsportCs 4 le»r ddmi- S? ■-cile à Silly-le-Long.

Lire demain jeudi dans PARIS-CENTRE, Le Parfum de la Dame en noir, par Gaston LEROUX

examinera.it
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STATISTIQUE PROBANTE

La production sidérurgique 
mondiale a diminué en 1921

Elle a cependant augmenté 
en Allemagne

D’après les derniers chiffres mensuels connus 
i suivant des évaluations précises, la produc- 
on. mondiale de fer en 1921 s’établira à 

&.561.000 tonnes, soit 43,2 % de la production 
le 1913, qui atteignait 77.711.117 tonnes. La 
Comparaison avec les années précédentes s’éta- 
>lit d’ailleurs de la façon suivante j

FER
Etats-Unis Angleterre Allemagne France

1921 16.293.120 2.564.600 8.000.060 2.974.732
4920 36.414.114 8.0771600 7.000.000 3.2,65.260
1919 30.506.000 6.920.000 6.192.000 3.265.000
.918 39.051.991 9.072.401 11.750.967 J,286.060
Îtl7 38.647.397 9.420.20-4 13.1421257 1:707.000
916 39.434.797 9.0-17.983 13.284.738 1.465.000
ill3 30.966.152 -10.260.315 19.309.272 5.207.197

ACIER
Etats-Unis Angleterre Allemagne France

1921 20,861.200
1920 43.132.934
1919 34.671.232
1918 44.527.000
1917 45.060.607
1916 42.773.680
1913 32.321.618

3.611.600
9.056.400
7.894.000
9.591.428 
.9.804.079 
9.196.457 
7.663.876

9.400.000
8.400.000
7.644.000

14.875.753 
.16.387.360 
16.182.520 
18.935.080

2.602.800
2.914.860
2.151.000
1.780.000
2.196.000
1.921.000
4.686.866

D’après cette statistique publiée par la presse 
jméricaine, il n’y a donc qu’un seul pays, par­
mi les principaux producteurs de fer et d’acier, 
lui .ait augmenté sa production de 1920 à 1921 : 
l’est l’Allemagne.

Aux Etats-Unis, la diminution a été, par con-l 
tre, considérable, et la production de fer et 
d’acier de cette année n’atteint même pas 50 % 
de celle do l’an dernier.

La diminution est encore plus sensible en 
Angleterre, où les grèves minières du début de 
l’année ont provoqué un véritable effondrement 
de la production sidérurgique.

En France, le ralentissement d’activité est as­
sez sensible, mais n’atteint cependant pas de 
semblables proportions.

La Belgique accuse une production qui n’est 
que de 34,7 % de celle de 1913. Le Canada a 
produit 62,3 % des chiffres de 1913. Enfin, la 
production russe, qui se chiffrait par 4.474.757 
tenues en 1913, peut être considérée cette an­
née comme négligeable.
------------- ------------- >-e4aH-----------------------------

De marine à marine
DES VŒUX

Paris, 3 janvier. — A l’occasion du nou­
vel an, le ministre de la. marine, italienne a 
tait transmelire. à lu marine française les 
vœux et les sentiments de très cordiale ca­
maraderie clé la marine italienne.

Le vicomte Takahashi, ministre de la 
marine japonaise par intérim, a -câblé à M. 
Guist'hau ses remerciements pour l’accueil 
lait par la marine française à l’escadre ja­
ponaise des navires-écoles pendant son ré­
cent séjour en France, et a exprimé le vœu 
du voir sc resserrer encore l’amitié déjà 
existante entre les deux marines.

M. Guist’hau a exprimé ses remercie­
ments à nos alliés pour leur précieux témoi­
gnage de camaraderie et envoyé aux ma- 
TiDes italienne et japonaise les vœux les 
-«lus cordiaux de la marine française.
-------------------- <------------------------------ -

UNE « BAGUE » QUI RAPPORTE 
G0 MILLIONS A LA BELGIQUE

Bruxelles, 3 janvier. — Suivant le « Bul­
letin do l’Association des détaillants de Bel­
gique », il résulterait de la déclaration d’un 
fonctionnaire du ministère que le rendement 
de la bandelette-fiscale (cigares, cigarettes, 
etc.-), a été pour la première année de 60 
irillions.

Nous coin mon ce non s demain 
jeudi 5 janvier la publication du

Parta de la Dame en noir 
< par Gaston LEROUX 

: la suite de notre feuilleton actuel 
■ Le Mystère de la Chambre jaune
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Dernière Heure
| DEUXIÈME ÉDITION. — 3 H. MATIN i
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LE MEURTRE DE Mme DRAYCOTTE

Le chauffeur sur pi pesait 
des soupçons 

a avoué son trime
« Le vol, dit-il, n’a pas été

le mobile de T assassinat... »

Paris, 3 janvier- — M. Faralicq, commis­
saire à la police judiciaire, a procédé œc 
soir à un nouvel interrogatoire du chauf­
feur Vlascos, soupçonné d’être le 'meurtrier 
de Mme Draycotte.

Le magistrat a d’abord mis sous les yeux 
du chauffeur un marteau trouvé ce malin 
au cours d’une perquisition dans les gara­
ges de l’automobile à -Boulogne. Cet outil 
avait attiré l’attention de M. Faralicq par­
ce qu’il paraissait fraîchement lavé et que 
l’on voyait adhérer encore- sur le fer quel­
ques cheveux.

Sortant de son système de dénégations, 
le chauffeur, après avoir marqué quelque 
hésitation, a avoué enfin être l’auteur du 
crime qu’il, a raconté en ces termes.

Le récit du crime
«J’avais été appelé samedi soir par Mme 

Draycotte qui me parla de l’absence de ma 
femme et de celle de mon mari et, comme 
j’avais l’air de ne pas comprendre, elle! 
se jeta sur moi pour m’embrasser.

A ce moment, je l'ai repoussée et comme 
elle insistait, je l’ai frappéq avec un mar­
teau qui se trouvait à portée de ma main et 
qui avait été apporté là dans la journée par 
ma patronne. Mme Draycotte tomba assez 
grièvement blessée, puis se releva et prit 
dans son sac une clé pour aller ouvrir la 
par porte d’entrée. C’est alors qu’affolé, j’ai 
frappé à nouveau avec le marteau et tous 
deux nous sommes allés tomber au pied dit 
l’escalier où le cadavre a été retrouvé. J’ai 
jeté sur celui-ci un manteau de fourrure 
pour le couvrir, puis je me suis rendurflans 
la cuisine pour me laver les mains. C-’est là’ 
que j’ai fait par mégarde tomber le tuyau 
du gaz. Je suis ensuite sorti pour achever 
de me nettoyer au robinet qui se trouvait 
dans le garage.

Après m’être nettoyé dans le garage, je 
suis allé chez le concierge où j’ai bu le 
café. J’ai quitté ce dernier, puis -j’ai pris 
le Métropolitain pour aller faire un tour à 
Paris. Je suis enfin entré à Boulogne à mon 
domicile En cours de route, T’ai jeté la clé 
qui m’avait servi à fermer le pavillon.

En terminant, Vlascos s’est défendu d’a­
voir pris la moindre somme. Il a déclaré 
qu’il avait touché ses gages le jour du crime 
et.que le billet taché de sang trouvé à son 
domicile était un billet dont il s’était ser­
vi comme sous-main pour signer le reçu de 
ses gages que sa patronne lui avait payé, 
dans la soirée L’autopsie du corps de Mme 
Draycotte sera pratiquée dès que. le mari 
cette dernière sera de retour à Paris.

Toujours des victimes a Belfast
Londres, 3 janvier. — Un télégramme de 

Belfast annonce que les émeutes qui, depuis 
quelque temps, marquent le .<< wook-end » 
dans cette ville, se sont déroulées hier, avec 
une violence particulière. La fusillade entre 
protestants et catholiques a duré plusieurs 
-heures, malgré l'intervention de la troupe.

Un même projectile a tué un jeune homme 
de quinze ans, puis un bébé de six mois, 
dans les bras de sa mère.

On signale, en outre, que, jusqu’à présent 
qu.'ike manifestants ont été blessés griève­
ment..-------------- i—«-4-a»—i---------------- -
IZÀlllei’ monte

Moulins, 3 décembre. — Par suite des 
pluies assez abondantes qui tombent dans 
la région, le niveau de F Allier monte sen­
siblement chaque jour.

NIÈVRZ
NEVERS

POUR SES ETRENNES IL VOULAIT 
UN LIVRE. ON LUI ACCORDE... LE VIOLON 

René Marty, 18 ans, pupille de l’Assistance, 
publique, demeurant à Saint-Antoine, commu­
ne de Challuy, fêtant toujours la nouvelle an­
née, déambulait hier après-midi dans les rues 
de Nevers.

Devant l’Ecole professionnelle, il' se mit à 
faire du tapage f

— Je veux un livre, disait-il, un beau livre! 
Je veux...

11 voulait encore autre chose. . et le briga­
dier de la sûreté Darragon lui offrit un appar­
tement contigu au commissariat de police.

-Marty a .été trouvé en possession d’une som­
me de 194 francs, représentant sans nul doute 
une. partie de sa paye.

POLICE DES CHIENS
Plusieurs chiens non munis de collier, 

médaille réglementaire ont été capturés et 
mis en fourrière. Les propriétaires intéressés 
sont prévenus que le délai expire le mercredi 
4 janvier et qu’ën cas de non-réclamation, ces 
animaux seront abattus.

A cette occasion, il est rappelé aux habitants, 
propriétaires de chiens, qu’il est interdit -le 
laisser ces .animaux divaguer dans les rues 
sans être munis de la médaille réglementaire 
et d’un collier.

Cette surveillance se continuera activement.

Le temps. — Température maxima : + 10* ; 
minîma : + 4‘ ; pression atmosphérique, 6 heu­
res. 750 ; midi. 748 ; 18 heures, 746. La baisse 
barométrique s’accentue. Vents assez violents, 
pluies.

(Communiqué par M. Perrot, opticien, place 
Pré s PI en t-W ilso n).

A. G. M. G. — Les membres de l’A. G. M. G. 
sont.-priés d’assister le mercredi 4 janvier 1922 
aux obsèques du camarade Joseph Vehret, décé­
dé à Nevers. 22, rue de la Chaumière.

Poilus Nivernais. — Les Poilus Nivernais, sont 
instamment priés d’assister (munis de leur in­
signe), aux obsèques de leur camarade Joseph 
Vepret,. décédé des suites de maladie contractée 
au front., qui auront lieu le mercredi 4 janvier, 
ù 13 heures 15.

Réunion au domicile mortuaire, 22, rue de la 
Chaumière,, à 1 heure 15.

La Comité des Poilus Nivernais.
Société Académique du Nivernais. — Assem­

blée générale du 8 janvier 1922, à 14 heures, au 
siège social, 11 bis, rue Gresset, Nevers.

Ordre du jour : M. Gérin : compte-rendu mo­
ral ; — M. Rayssac : compte-rendu financier ; 
— M. .M<iugnot : Monographie de Montenoison; 
— M. - Gagnepain.: biographie du docteur Bor- 
net, de l’institut.

Concert classique. — Nous donnons la modi­
fication apportée au programme du concert qui 
doit avoir lieu aujourd'hui à 20 h. 30, au Ciné-; 
Parc.

Voici les numéros que donnera Mme Virale! • 
Procession, C. Franck ; Paysarjc, R. Hahn ; 
Thaïs, Massenet ; Chanson Irisle, Duparc.

La location est ouverte chez M. Guyot et on 
trouvera des places le soir au Ciné-Parc.

Chorale et Symphonie mixtes de Nevers. — 
Nous rappelons aux membres honoraires que 
le prochain concert aura lieu samedi 7 cou­
rant, à 20 h. J précises, au théâtre municipal.

Le Président ; Rigot.
Etat-civil :
Naissances. — Fernand Jondcau, faubourg 

de Mouësse, 15 ; — Robert Caison, rue de Pa­
ris, 14. ■

Décès. — François Sivry, 42 ans, rue de Pa­
ris. 1 ; — Paille Freu, 15 mois, -rue Saint-Di­
dier. 7 bis ; Mlle Jeanne Picuohot, 14 ans, rue 
Revêt, 28 ; —■ Marcel Foret-, .14 mois, aux 
Saulaies.
S®- VOITURES POUR ENFANTS "S® 
C. BOUCAT.’ 7 et 9, rue de Nièvre. NEVERS 
Le plus qrand choix. — Les meilleurs modèles 

Réparations et fournitures de toutes sortes
38F- Nous rappelons que c’est ce soir 4 jan­

vier que la tournée BLONDHIN donne au Ma- 
jestic-Cinéma-Palace, une représentation de sa 
grande revue « VIENS LA VOIR n, qui com­
porte 25 artistes, 6 décors et 200 costumes. 
Nous ne saurions trop conseiller à nos lecteurs 
de retenir leurs places.
MVXVVVI'WA-WWWVIVVV'WWWXVVVVXVVVAVVIVV'IVVVVVVV»

AVIS AUX AUTOMOBILISTES
On peut voir dès maintenant la nouvelle1 

DF-P, 65 x 120. modèle 1922, Garage GUIN, 
62, rue du Commerce, NEVERS. U08
t-VVX-XXVV'VVVVVVWVWl'VVVlVl'VWlVVlVVVVX'WVVWVVVWVW

MÂJESTIC-PALACE »
TOURNÉE BLOND’HIN

DERNIERE HEURE
La Revue » VIENS LA VOIR » étant 

signalée COMME LEGERE, prière de 
s’abstenir d’amener des Jeunes Filles.

POUGUES-LES-EAUX
A Pougues-les-Laux PARIS-CENTRB 

est en vente chez M. THIBAULT, Caié Conti, 
Avenue de la Gare et au Kiosque dù Parc.

FOÜRCHAMBAt’LT
ON RETROUVE UN VÉLO VOLÉ

La bicyclette volée le 9 novembre dernier, à 
M. René Régerat, à Givry'(Cher), a été trouvée 
abandonnée par le voleur dans les ateliers du 
M. R.

Contravention. — Un charcutier de Pougues- 
les-Eaux, M. B..,, qui a contrevenu à l’arrêté 
municipal sur la vente en dehors des heures1 
de marchés s’est vu dresser un procès-verbal.

Contraventions. — Les nomades Delerue et 
Leconte, qui avaient omis de se faire vacciner, 
se sont vus dresser procès-verbal.

Ivresse. — MauFîce Lasne, forgeron, à Deci- 
ze, étant en complet état d’ivresse, et causant 
du «scandale dans les rues de Fourchanibault, 
lo janvier, a passé la nuit au violon et s’est 
vu gratifier d’un procès-verbal pour ivresse et 
port d’arme prohibé.

— Son ami I.eloire, 19 ans, travaillant au 
M. R., demeurant au Guétin (Cher), a été trou­
vé endormi et en état complet d’ivresse, s’est 
vu donner comme étrenne un procès-verbal

COULANGES-LES-NEVERS
ACCIDENTS DU TRAVAIL

Usine de la Pique. — Le 27 décembre, Po’i 
gné Julien. 54 ans, mouleur, demeurant à Ne­
vers. 10, rue- Conrad, en moulant une bie’.e, 
s’est éraflé fortement et brûlé la main gaucli ’, 
sur la meule émeri ; d’où 12 jours d'incapa­
cité de travail.

— Le 30 décembre. Marquis Lucien. Î8 an?, 
tourneur à Urzy s’est coupé la main dro te 
profondément en tournant un écrou, d’où une 
incapacité de douze jours.

— Lo 30 décembre, Marionnet Antoine, 13 
ans, perceur à Nevers, 2. rue Jean-Jaurès.
s’est meurtri l’intérieur de la main droite, en 
perçant des manilles de tendeurs, d’e-ù me. 
incapacité de travail de douze jours.

Etat civil de l’année 1921 :
Population résidente du dernier .recensement: 

1.165 habitants.
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BOIS ET CHARBONS

GLAU MONT
10; rue de Clameey - NEVERS

TELEPHONE 0-24
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ÂHlillE DE LA NiÉVRE I922
Pria : 4 fr. 50
Franco à domicile : 5 fr. 50.
S’adresser Imprimerie de la Nièvre, avenue 

Georges-CIémenceau ;
Et au journal PARIS-CENTRE, 3, rue du Che­

min de Fer, Nevers.
Les commandes devront être accompagnées 

d’un mandat-poste.

YONNE
CRÜZY-LE-CHATEL

TRAHIS PAR... LES PIEDS
Uno de ces dernières nuits, M. Joseph Côte, 

cultivateur, a été dévalisé do six beau.x lapins. 
Les gendarmes appelés à faire l’wiquète remar­
quèrent des empreintes de pas qu’ils suivirent 
non sans patience et qui les conduisirent jus­
qu’à Gland, à 7 kilomètres de Cruzy, devant la 
domicile do la veuve Billiat

Les gendarmes interrogèrent alors les deux 
fils de la veuve, Georgas, 21 ans. soldat en per­
mission, et Gabriel, 16 ans; bûcheron, qui fini­
rent par avouer et furent arrêtés aussitôt.

Zes
SPORTS

L’Olympique bat Vierzon par 3 à 0
Viebzon, 3 janvier (de notre correspondant 

particulier). •— Après une partie magnifique 
jouée devant la foute des grands joûrs, l’Olym- 
pique a -battu le Sportmg Club Vicrzonhais 
(équipe première), par 3 points, un essai à zéro.

Ce fut là une excellente démonstration de 
hand ball de la part des lignes arriérés de 
l’Olympique dont l’équipe, très vive, tiès athlé­
tique et supérieurement commandée lit bonne 
impression.

A Vieizon, beaucoup do fougue et dallant de 
la part des quinze joueurs, qui firent une excel­
lente partie.

En lésumé, équipes do valeur sensiblement 
égale. Plusieurs .essais furent marqués de très 
pou do part et d’autre.

Arbitrage très large de M. Jean Agard.
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NOTRE POUPETTE CHÉRIE
Roman, par lo-é Germain

Un volume in-18 jésus (f85 x 117) : 6 fr.
La Renaissance du Livre, 78, boulevard Saint- 

Michel, Paris.

ALLIER
POUR LES ASSISES

Six bandits ou cambrioleurs 
ont été transférés à Moulins
Mo.ntluçon, 3 janvier (de notre correspondant 

particulier). — Desornières Gabriellc, l’auteur 
du crime de la rue Racine ; Dêsornières Pierre 
poursuivi comme complice, ont été transférés ce 
jour à la Maison d’arrêt de Moulins, pour com­
paraître devant les Assises.

Desgouttes Yvonne ; Forêt Louise ; Planche ; 
Cohadon, auteurs du cambriolage de la. ferme 
Bel-Air, ont été également transférés à Moulins.

On arrête à Souvigny 
un professionnel du vol

Il avait dérobé pour plusieurs milliers 
de francs de marchandises

Voleur arrêté. —La gendarmerie a arrêté au 
hameau de Cbéry, Joseph Cou Ion, 50 ans, jour­
nalier, originaire de Reims, qui dans la nuit, 
du 31 décembre au 1’ janvier s’était introdmt. 
par effraction, dans la cave de la suceurs».e. 
du casino de Saint-Etienne, gérée par M. Sa i- 
voisin, s’y emparant de 22 bouteilles de cham­
pagne, 10 bouteilles de Bordeaux, d’une vingtai­
ne de bouteilles de vins divers, lie 8 icilcs de- 
fromage de Cantal et d’un baril de harengs, 
du poids de 14 kilos.

Avec toutes ces choses. Coulon — qui avait1 
également dérobé quatre poules à M. Royer, 
manœuvre à la verrerie, — fêtera largement la 
nouvelle année, buvant et mangeant si bien 
que lorsque les gendarmes sc présentèrent chez 
lui pour l’arrêter, il était atrocement ivre.

Le voleur a été écroué à la prison de Mou­
lins.

MOULINS

SOCIETE DES JARDINS POPULAIRES
La Société des jardins populaires de Moulins 

et d’Yzeure, ayant acquis récemment de nou­
veaux terrains, les personnes qui avaient sol­
licité des jardins, sont priées de renouveler leurs 
demandes.

Il est rappelé que toutes les demandes doi­
vent indiquer la situation de famille, le salaire- 
et la situltion militaire de l’intéressé.

Les demandes nouvelles ou renouvelées se-1 
ront reçues jusqu’au 10 janvier, dernier délai.. 
par Mlle J. Béraud, 9, rue Jeanne-Marie-Bou- 
reau, à Moulins.

Trouvailles. — Il a été trouvé par : M. Bres- 
iier, rue Lenôlre. une pèlerine caoutchoutée ;. 
M Valette, 42, route de Limoges, un paquet 
contenant un fichu et un. jersey.

Les accidents du travail. — Pierre Chevalier. 
17 ans, mécanicien, rue de Dccize, a été-brûlé- 
au visage à la. suite de l’explosion d’un reser-, 
voir d’essence. Incapacité de travail de douze 
jours.

Les braves. — La médaille militaire a élé 
.atlVjbuée à la mémoire du sergent François 
Contasty, du 13* d’infanterie : « Excellent
sous-ofiteier, brave et courageux. Tué gloriej- 
seinent à son poste de combat, au bois Jura, 
forêt d’Apremont, le 27 septembre 1914 ».

Pour les enfants pauvres. — L’arbre de Noël’ 
préparé par les conférences de Saint-Vincent de. 
Paul sera distribué aux enfants pauvres ùes 
familles qu’elles visitent, te .8 janvier, à 13) 
heures et demie, sous la présidence de Mgr 
Penon, dans lâ salle des fêtes de l'institution; 
du Sacr&Cœur.

Statistique de l’état-civi). — Pendant l'année- 
1921, 1 état-civil de Moulins'a enregistré 431 nais-, 
sances, 679 décès, et 207 mariages. 19 jugements! 
de divorce ont été transcrits.

-En 1920, il y avait eu 447 naissances, GW 
décès, 291 mariages et 24 divorces.

Lycée Banville. — M. Bussière, négociant, à 
Moulins, est nommé membre du conseil d’ad­
ministration du lycée Banville.

Au théâtre.. — Les tournées Ch. Baret donne­
ront, le 7 janvier, la jolie comédie de MM. Bous­
quet et Armont, « Comédienne ». créée récem­
ment à Paris, avec un succès très vif et très 
mérité.

MONTLUÇON
-Trouvailles. — Une arme et des valeurs, 

trouvées par lui. sur la voie publique, ont été 
déposées au commissariat central par M. Du- 
eetiu, directeur d’école à Dcserlines.

Etat-civil :
Décès. —- Antoine Beaujon, 65 ans.

VICHY
8s®“ Nos lecteurs sont informés que le journal 

b Paris-Centre » est mis en vente chez notre dé­
positaire principal, M. BOUZIN, 74, rue de Paris, 
à Vichy.
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w Nos PETITES ANNONCES paraissent !» 
mercredi et le samedi.
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38f~ En raison du coût de l’Impresston. nous 
prions nos abonnés de nous envoyer désormais 
soixante-quinze centimes (au lieu de 60 centi­
mes) pour leurs changements d’adresses.
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SAONE-^-LOJRS
POUR LES ASSISES

Lejeune bandit Milan a subi 
un dernier interrogatoire

11 1 Jl —

Autus, 3 janvier (de notre correspondant par­
ticulier). — Jean-Bapfisto Milan, le jeune bandit 
qui, le 14 août dernier, assassina pour le voler 
le joèro Marchand chiffonnier à Laisy, a été 
interrogé pour la dernière fois avant son trans­
fer à Chalon-sur-Saône, où il comparaîtra de­
vant les assises à la session de janvier.

— Balériaux, 27 ans, arrêté le 12 décembre, 
au Creusot, pour attentat à la pudeur, sur une 
fillette de 11 ans, sera également transféré à 
Clialon.,

SAINT-SYMPHORIEN-DE-MARMAGNE
UN SERGENT DÉCORÉ DE LA LÉGION 

D’HONNEUB
La remise officielle de la croix de chevalier 

de la Légion d’honneur, à M. Jean Pelletier, dit 
-Jean Baron, «x-sergent au 226° régiment d’in­
fanterie, grand mutilé, est fixée au 8 janvier 
à 15 heures,, sur la place de Saint-Symphorien- 
dc-.Xiarmagne.

Cette remise sera faite par M. Pannetrat^. vi­
ce-président de l’Amicale Creusotine des Com­
battants. et sous la présidence do MM. Richon, 
conseiller général, maire de Saint-Symphorien, 
et Gillot, .président du groupe régional des sec­
tions de IL'. N. C. La société de,gymnastique, 

■« La Vigilante », de Marmagne, et la. Section 
des, Combattants, assisteront à cette cérémonie.

LE CREUSOT
Bicyclette dérobée. — A sa rentrée au tra­

vail, M. Philibert Plgneret, ouvrier chaudron­
nier, aux usines, habitant Torcv .avait déposé 
sa bécane, une machine «e la" valeur de ' 300 
francs, dans un garage des usines. A midi, 
quand il fut pour reprendre .son vélo, M. Pigne- 
ret constata qu’il avait disparu. 11 a. déposé 
plainte à la police, qui recherche l’auteur de 
ce vol.

Arrestation. — Quoique fræppê depuis J9J3 
par un arrêté d’expulsion, un sujet belge. Gus­
tave Firmin Verschàffelt, 33 ans, n’en continuait 
pas moins à sillonner la France, en exerçant 
ses talents réputés d’artiste lyrique. De passage 
au Creusot, Verschàffelt, qui comptait donner 
une série do représentations dans un ciné de 
notre ville, a été découvert par la police, et mis 
en état d’arrestation. Après interrogatoire do 
M. le commissaire de police. Verschaifelt a été 
transféré lundi soir à Aulun.'

AUTUN
— Meubles, Sièges, Literie, 23, rue de Paris,. 

Fabrication soignée. Prix modérés.
Vétérans. — Les vétérans de la. 1864* section 

sont informés que le paiement des. cotisations 
pour l’année 1922, aura lieu le dimanche 8 jan­
vier, à l’hôtel de ville, de 9 à 11 heures du ma­
tin.

Les sociétaires sont invités à vouloir bien ac­
quitter, en une sente fois, la,cotisation de l’an­
née. afin d’éviter les écritures et des dérange­
ments inutiles.

Les Vétérans et sociétaires pensionnés rece-- 
vroht leur certificat de vie qui-sera rempli séan­
ce tenante, pour être adressé, au. siégé de la So­
ciété, à. Paris.

Les cors à la cathédrale. — Dimanche, à la 
messe paroissiale do -8 heures, à la cathédrale, 
la Société des Trompes de Chasse Morvan Saint- 
Hubert, s’est fait entendre pour la deuxième 
fois.

DIGOIN
On trouve « PARIS-CENTRE » en vente 

chez Madama veuve CAULFUTY, angle de la 
rue Basse et avenue de la Gare.
------------  ------------------ >—Œ <■«£— .-------- -- - ....... .. ..........

BOURSE OE PARIS
du 3 janvier

3 %, 54.45 ; 5 q/, 80.20. ; .4 1917, 64.60 ; 4 %
1918 non lib. 65.25 ; OucsUEtat 4 %, 320 ; Tu­
nis 1892, 266 ; Afrique Occidenlate. 323.50 : Vil­
le de Paris, 1399, 247 ; 19.10 3 %, 230 ; 1912, 
203 50 ; 1917 , 496.60 ; Banque de France. 5550 ; 

. Comptoir d’Eseomple, 957 ; Crédit Foncier 810 ; 
Obîig. comm. 1903, 276 ; 1912; 162.75 : Oblig. 
Fonc. 1899, 310 ; 1909, 169 ; 5 J % 1917 lib., 
264 ; Crédit lyonnais. 1420 ; Est, 618 ; Lyon, 
811 : Midi, 776 ; Nord, 915 ; Orléans, 886 ; 
Ouest, 629 ; Métro, 406 : Nord-Sud. 179 ; Suez. 
5980 ; Argentine 1900, 76,25 ; Italien 3 J 44.75 ; 
Japon 1910, 144.40; Russes 1867, 18170 ; 1890 
3-%, 18 ; Consolidé, 2i-.35 : 1891 3 %, 19 ; Turc! 
Unifié. 39.45 ; Nord-Espagne, 537 : Saragossè, 
515 ; Briansk, 120 ; Rio-Tmlo, 1479.

CHANGES
Londres, 52.48 ; New-York, 12,45 i ; Allema­

gne, 6 9/1.6 ; Suisse, 241 3/4 ; Italie 52 7/8 ; Es­
pagne, 185 j ; Hollande, 46.1. ; Danemark, 250 ; 
Suède, 312 ;* Belgique, 95 1/i ; Norvège, 195 3/4.
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Un véritable progrès
Est celui qui consiste à faire , soi-même potv 

2 fr. 75 ’un litre l’excellent vin fortifiant avec 
la QU1NTONINE. La QUINTON.INE est un éx- ’ 
trait concentré nouveau qui tonifie le -sang, lès 
nerfs et . guérit la. faiblesse, la fatigue, l’anémie 
et la neurasthénie.

Le flacon dose pour faire un litre de vin for­
tifiant, ,2 fr. 75. Pharmacie Rauillon et Pharma­
cie Nouvelle, rue des Ardiffiers, Nevers. (11)

NOTRE CONCOURS DE CUISINE

X»es recettes
de ((Paris-Centre»

Gâteau au pain, — Un litre de lait bouillant sur uns 
livre de., beau pain coupé en petits morceaux. Laissez trem­
per, écrasez et réduisez en panade ; sucrez au goût-

Battre en omelette un œuf, ajoutez-le avec une noisette 
de bourre.

Dans un petit verra’de-rhum, vous aurez, fait tremper une 
poignée de raisins secs. Mêlez le tout, Battez, versez dans 
un moule où vous aurez fait un caramel.

Mettez alors le moule dans une casserole d’ejau bouil­
lante, et par dessus une plaque de fer rougie où vous entre­
tiendrez du feu (c’est-à-dire feu dessus, feu dessous), durant 
trois heures. Laissez refroidir, servez au milieu d’une 
crème à la vanille. On peut le faire sans raisins secs, ou 

..avec un quart de chocolat, cpji l’on fait fondre.dans le lait.
Miuien.

Pain de riz. — Faites bouillir un litre de lait et lorsqu’il 
est en ébullition, ajoutez-y 125 grammes de beau riz, salez 
et faites cuire doucement pendant une heure. Lorsque la 
cuisson èst à point, tout le lait doit-être absorbé-

Ajoutez |25 grammes dq gruyère râpé, un bon morceau 
de!.beurre ét 3 œufs entiers, battus ensemble.

Beurrez un moule, versez-y votre préparation et faites 
cuire au four au bain marie pendant une boiyiei heure ; 
démoulez et servez avec une bonne sauce blanche.

Sauce à préparer. : Mettez dans une casserole un bon 
morceau de beurre, lorsqu’il est fondu ajoutez-y une cuil­
lerée de farine, inouHlez avec du lait, et remuez jusqu’à 
ébullition et liez votre'sauce avec un jaune d’oiuf et deux 

rci.!illerée,s de bonne crêmp, et versez cette sauce sur votre 
pû"In de riz, aussitôt démoulé. (Recette nivernaise). Nénette.

Ragoût <le hérisson. — Prenez un hérisson ; yasez-le soi- < 
gneupement, conime vous feriez pour un porc, mais ne 
l’écorcher pas comme certains le font, car en faisant ainsi, 
vous enlevez fout le iard. v f

Videz-Ie soigneusement ; pendez-Ie.. dons teo1|i’q garde- 
niiiiiger pendant une nuit ; puis, mettez dans une casserole 
un peu de lard que vous ferez revenir ; quand il sera bien 
revenu, l’etirezde qt faites un roux léger que vous mouille­
rez avec du bon vin blanc ; mettez un bouquet de fines 
herbes, sel et poivre ; remettez votre ;lard avec des petits ! 
oignons, quelques gousses ;d’ail .et vos pommes de terre ' 
coupées en morceaux ; puis, le hérisson qiid vous aurez 
fait roussir préalablement. Laissez cuire 1 heure 30 à ^heu­
res, suivant la grosseur. (Recette générale). La Fouinï.

Tournedos auxolives et aux champignons. —- Tailler, 
dans un morceau de filet de bœuf, 8 tournedos de 125 gram­
mes chacun, et de 3 centimètres d'épaisseur ; mettez dans 
la poêle un bon morceau de beurre, que vous faites chauf­
fer ; ajoutez y le.s tournedos, qui doivent cuire vivement 
de . chaque côté ; salez et poivrez. Puis, taillez dans de la 
mie de pain rassis, 8 croûtons de la même grandeur qua 
les tournedos, et de 2 centimètres d'épaisseur ; faites les 
jaunir des deux côtés dans du beurre très chaud.

Auparavant, vous aurez préparé votre'.sauce ;.pour cela 
mettez dans une casserole,, un bon morceau .de beurre ; 
ajoutez-y deux cuillerées de farine ; faites un roux ; mouil­
lez avec du bouillon et faites cuire dans cette sauce une 
livre de champignons.; salez et poivrez. Un quart d'heure i 
avant de servir, ajoutez 125 grammes d’olives, dont , vous 
enlevez les noyaux, en ayant soin de laisser aux olives 
leur forme entière ; enfin, ajoutez un demi-verre de ma­
dère à la sauce.

Dressez en couronne sur un plat, en mettant un croûton 
entre chaque tournedos, et versez au milieu sauce et gar­
ni! tire.

On peut remplacer les croûtons par des fonds d’arti- 
chaud ; on choisit autant de fonds d'artiebauds que de 
tournedos, et on les fait cuire dans l'eau salée pendant une 
.heure ; on prépare le .plat en plaçant un fond d’artichaud 
sous un tournedos, et un champignon sur chaque tournedos.

(Recette générale). Nénette.
Turban de marrons à l’orange. — Pour le turban : trois 

litres de marrons environ, un sirop à l’orangq (eau, sucre, 
un zeste d'orange ; une crème anglaise à l’orange faite de 
deux verres de lait., un deuxième zeste d’orangei, 7 à 8 jau­
nes d’œufs, 150 grammes de'sucre, une demi-gousse de va­
nille, quatre cuillerées de marasquin, vanille en poudre, 
un flacon de 2 'fr,, fruits confits de bonne marque : abricots, 
prunes Reine-Claude, cerises ; une demi-livre de chocolat, 
20 morceaux .de sucre, un troisième, zeste d’orange, un 
quart de verre, d’eau pôui* glacer le turban.

Un moule à douille cannelé de 16 centimètres de diamètre, 
sur 9 centimètres de haut ; une mousseline qui devra en 
garnir le fond et déborder.

Pour une Chantilly : quatre grands verres de crème, 100 
grammes de sucre glacé, J -flacon de.vauillq en poudre-

Pour décorer le tout ; fruits glacés ; quartiers d’orânge, • 
de mandarine, grains de raisins. noirs et blancs, marrons 
glacés.

Le Turban ;
Faire cuire les marrons à. l’eau salée’, les éplucher, les 

écraser au mortier de marbre, 10 ..par. 10, pour les réduire 
en pâte fine, les pa.sser -au ,presse-fpurée dans un saladier.

Ôn à fait un sirop d’orange avec le sucre, l’eau, le zeste ; 
on l’incorpore bouillant, sans, le zeste, on travaille la pâte.

Ûn a fait bouillir les deux verres de lait avec un zeste 

d'orange coupé en morceaux, les 150 grammes de sucre, 
une demi gousse de vanille, jusqu’à réduction à un verre.

Avec ce verre de lait, les 7 ou 8 jaunes d’œuf, on fait une 
crème anglaise passée à la passoire fine on• -jette l’écorce d'o- : 
range), an l’ajoute chaude à la puiéé de marrons avec la 
vanille en poudre ; on travaille la pâte.

On y verse quatre cuillerées de marasquin, une à une, 
en travaillant la pâte. On gôûle ét on rectifie si besoin, avec 
sucre en poudre ou marasquin, la pâle qui doit être moel­
leuse et fine.

On passe à la passoire, moyenne en un saladier.
On coupe les fruits confits en morceaux ; on les réserve 

sur une assiette ; puis passer .a mousseline à l’eau bouil­
lante et à l’eau fraîche.

En garnir le fond du moule de telle sorte qu’elle ejn épouse 
les dessins, et déborde tout autour.

Enfin, avec une cuillère.. à bouche, et s'aidant d’une 
cuillère à café, on place la pâte dans le moule, on la tasse 
le plus légèrement possible pour qu’elle prenne la forme du 
moule sans être durcie.

Au fond, une couche de marrons, par deésus des fruits 
confits semés tout autour ; uno couche do marrons, une 
couche de fruits confits, jusqu’à la dernière couche de mar­
rons, qui doit garnir exactement le moule, et qu’on doit 
égaliser d’un bord à l'autre-

Alors, avec un quart de verre d’eau à peine, faire, fondre) 
le chocolat et le sucre, auquel on joint le troisième zeste 
d’orange. Porter à l’ébullition pendant quelques minutes.

Tandis .que bout le chocolat, on démoule le turban, sur 
une coupe (de Nevers, par exemple), aux rebords un peu 
évasés et à anses ; pour y réussir on appuie tout autour 
d’une main sur la mousseline, et de l’autre on lève le 
moule bien droit, et bien au centre de la coupe ; on en- ; 
lève la mousseline.

Immédiatement après avoir enlevé le zeste d’orange, 
verser sur le turban et.autour (iatérieur et extérieur), le cho­
colat bouillant de- façon à l’en rapper et à former un cercle 
extérieur de trois ou quatre ceutimètres de large, Mettre 1 
sur la glace.

Ou a glacé les quartiers d’orange., mandarine, grains de 
raisin et cerises au marasquin qui vont le décorer.

Avec les quatre verres de crème,- qu’on a eu soin de 
mettre sur la glace, les 100 grammes de sucre, la vanille en 
poudre, faire uu Chantilly très ferme, sans gomme, ni gé­
latine, ni œufs battus, qui lui enlèveraient toute finesse.

La réserver sur un tamis, et,sur de la* glace-
Un peu avant, le repas : garnir le centre du turban avec 

la Chantilly et la montér en dôme à vingt ou trente centi­
mètres au-d’essus, sans barbouiller le turban qui doit rester 
d'un beau marron brillant.

Le garnir de fruits glacés, et placerdes ..autres aux parois 
de Ja Chantilly, en alternant tes fruits en ligne montante 
jusqu’au sommet i

Autour, et sans cacher le cercle brun qui encercle le bas 
du turban, dresser de place en place, -sans se toucher, de 
petits pompons de Chantilly surmontés-d'mr fruit glacé.

Mettre le tout terminé sur glace, jusqu’au moment de ser­
vir.

Cet entremets magnifique et exquis est le plus fin qui 
soit.

(Recette originale du Marquis de Maudüit-Warvick).
La Bavaroise au kirsch, etc... — La purée de marrons ; 

un litre et demi à deux litres de marrons ; sucre en poudre, 
200 grammes ; vanille en poudre, un flacon ; cinq cuillerées 
à bouche de kirsch, le plus fin.

La Bavaroise. : une crème anglaise de : deux verres 
de lait, une demi-gousse de vanille, 1 zeste d'orange, 125 
grammes de -sucre, six jaunes d’œufs, quatre feuilles de gé­
latine.

La Chantilly : Quatre grands verres dé crème, -125 gr- 
de sucre en poudre, vanille en poudre.

Un moule.plein cannelé de lu centimètres dq-diamètre sur 
0 centimètres de hauteur.

Faites cuire les marrons à l’eau salée,-les éplucher, les. 
écraser au mortier, les passer au presse-puréa dans un sala­
dier.

Ajouter le sucre, la vanille ; travailler, ajouter les cinq 
cuillerées de kireb, travailler encore la pâte qui doit être 
un peu sèche. La passer sur un plat creux dans une pas­
soire à gros trous pour en former une sorte de vermicel.

Avec la crème anglaise et la Chantilly et 4 feuilles clé gé­
latine, fondre dans un peu d’eau, faire la bavaroise.

Le moule préalablement huilé et égoutté est sur la glace ; 
y verser les deux tiers de la bavaroise en remontant vers tes 
bords. Dès que cela commence à prendre avec une. cuillèrej 
et vivement mettre délicatement et sans les tasser les ,mar­
rons bien au centre et recouvrez les restes de la bavaroise. 
Ils doivent la fourrer intérieurement et ne pas paraître à1 
l'intérieur. Faire prendre sur la. glace. Au moment de servir 
démoulez à l’eau chaude, et présenter dans un plat sur une 
serviette.

Facultatif si on les aime : On peut entourer la.bavaroise- de 
pruneaux fourrés à la noisette : :

Enlever aux noisettes leurs coquilles, tes Jeter dans un 
mortier de marbre, les piler avec du sucre-à volonté-et leur 
adjoindre une ou deux cuillerées de bon kirch, en faire 
une pâte fine.

Prendre tout ce qu’il y a de plus beau, comme-marrons 
en boîte; les faire cuire et glacer comme tout fruit glacé ; 
il faut doux heures et demie à 3 heures alors qu’ils sont dans 
le sirop bouillant réduit presque à sec : les prendre un-à un ; 
faire une incision sur le côté ,enloVer. le noyau ; mettre,à la 
place de la fine pâte.de noisette, les en remplir et a-rroiulir ; 
Termcir .et placer au four et à mesure sur un plat ; finir do 
les glacer et s’en servir.

/Recette originale du Marquis de Mauduit Wàrviciç.
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CHER LOIRET
Dans la rivière la Marmande 

à Saint-Amand
on découvre le corps 

d’un vieillard
Lundi, vers 8 heures du malin, le cadavre 

l’un homme a. été découvert dans la rivière 
La Marmande, près du Pont du 11-Juillet.

Une fois reiiié de l’eau, on trouva dans les 
habits du noyé un portefeuille contenant une 
somme de 3.500 francs et des documents qui 
permirent d’établir son identité. Il s’agit d’un 
nommé Martinal. dit Bretelle, âgé de 80 .ans, 
propriétaire à Ineuil (Cher). Ce pauvre vie ix 
a été vu à la foire de samedi dernier et s’c'te.it 
attardé dans notre ville, dans la nuit du 31 dé­
cembre au T janvier, il rencontra plusieurs 
personnes de Saint-Amand et leur raconta 
qu'on lui avait dérobé 40.000 francs, ce qui 
était faux, celte somme avait été déposée jar 
lui, le jour de la foire contre reçu trouvé en 
sa possession, chez M* Garban, notaire à Saint- 
Amand.

Aucune trace de violence n’a été relevée sur' 
le corps de ce pauvre vieux, et on .pçésu-ne 
qu’au lieu de suivre la roule en arrivant au 
Pont du 14-Juillet, il s’est engagé dans le cou­
loir conduisant au lavoir et est tombé acci­
dentellement dans la Marmande où il s’est 
noyé.

Le commissaire de police qui procéda à l’en­
quête d’usage, lit transporter le corps de jbî 
vieillard à la Morgue et prévint la famille.

CONCOURS DE SAINT-AMAND
A l’occasion du concours d’animaux repro­

ducteurs organisé ù Saint-Amand par le Syn­
dicat des éleveurs du Cher, la Société générale 
des chemins de fer économiques établira un 
train supplémentaire pour le transport des ani­
maux au concours, le vendredi 14 janvier, avec 
les horaires suivants :

La Gucrche, départ. 9 h. 10 ; Grossouvre, 
9 h. 30 Sancerre, départ, 10 h. 5 ; Augy, 
10 h 26 ; Neuillv 10 h. 36 ; Rhimbé, 10 h. 43; 
Vernais, 10 h. 50 ; Langère. 11 h. 10 ; Cbaren- 
ton 11 h. 31 ; Saint-Amand, arrivée, 11 h. 48.

BOURGES
LE CRIME DE LA RUE D’AURON

Bourges, 3 Janvier (de notre correspondant 
particulier, par téléphone). — L’instruction de 
i'affaire de l’enfant coupé en morceaux, a quel­
que peu chômé pendant les fêtes,. En .attendant 
l’arrivée de sa principale complice qui se fait 
beaucoup attendre, Nadine a clé interrogée lun­
di soir, par le juge d’instruction.

Bien que les fouilles de la fosse d’aisances 
n'aient donné aucun résultat, l’inculpée n’en 
persiste pas moins dans son système de défense.

DEUX FEUX DE CHEMINÉE
Mardi matin, deux feux de cheminée ont je­

té un commencement d’émoi ; l’un à 8 h. 
30, rue des Aimerettçs ; l'autre à midi, dans la 
maison, qui fait l’angle de la rue Emile-Zola et 
de la. place des Quatre Piliers. Ils furent éteints 
rapidement.

A LA SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE
La Société d’Agriculture du Cher se réunira 

le 7 janvier à 13 heures 30,- Hôtel Lalcmant.
Ordre du jour : Tracteurs agricoles à gazogè­

ne ; rapport de M. Leteneur ; l’agriculture et 
les impôts ; Rapport de M. F. Pascaud ; Les 
Chambres d’agriculture nouveau projet ; rap­
port de M. Ilervet ; Présentation d’un mem­
bre titulaire ; Affaires diverses.

Le temps. — Température nuit, la plus basse, 
+ 4°4. — Température jour ù. une heure + 7”.

Hautain- barométrique à une heure, 760,8
Prévisions pour mercredi : 'Même régime at­

mosphérique. avec, vent des régions Nord.
(Communiqué pàr M. l'.lbbé Moraux, direc­

teur de l’Observatoire de Bourges). .
Suicide. — Un vieux pensionnaire de l’hôpi­

tal général Hemetingér Barueh 79 ans, s’est 
tué d’un coup de revolver, limai soir, vers 20 
heures.

ARGENT-SUR SAULDRB
Contravention. — Los gendarmes ont dressé 

procès-verbal contre Charles Marchand, 47 ans, 
propriétaire qui a laissé divaguer son chien non 
musclé ni tenu en laisse.
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DEMANDEZ UN

“ ANIS PERREIN ”
Parce qui! est le meilleur

TOUJOURS IMITE
JAMAIS EGALE

Agent : M. A. THURE, 36, rue de Marzy, 
NEVERS,

OFFICE DEPARTEMENTAL D’HABITATION 
A BON MARCHÉ

Concours pour la construction 
de maisons à bon marché

L’O. D. II. B. XL désire faire construire dans 
la banlieue de Bourges, quatre maisons ù. bon 
marché :

Une maison de 8 pièces, pour deux ménages,; 
Une maison de 4- pièces, pour un ménage ; Deux 
maisons de 5 pièces, pour un ménage.

L’O. D. II.B. M. ouvré un concours entre les 
Entrepreneurs et Architectes français.

Les projets devront parvenir avant le 20 jan-i 
vier, a la Chambre de Commerce de Bourges.

Chaque plan comprendra }
Les plans avec cotes.
*iu. devis descriptif.
Un prix a forfait par type de maison.
Conditions d’exécution : Les maisons devront 

remplir toutes les conditions d’hygiène régle­
mentaires pour les habitations à bon marché.

Les travaux seront exécutés d’après' les rè­
gles de l’art, en matériaux de première qualité.

Iis devront être terminés le 24 juin 1922, si 
l’ordre d’exécution est donné avant le 5 février 
1922.

Chaque maison comprendra : une clôture en 
façade seulement, clôture composée d'un mur de 
1 mètre de hauteur, avec grille de 1 mètre et 
d’une porte de 1 m. 2(1 sur 2 m. de hauteur en-

1 Ire pilastres, une cave sous une des pièces.
' Une cuisine ; une salle à manger ; une ou 
deux chambres ; un vestibule ou un couloir.

La surface intérieure des maisons sera d’en­
viron 15 mètres carrés par pièce.
Un grenier avec escalier intérieur, les murs dé­
passant d’un mètre au moins le solivage.

Une buanderie de 8 mètres carrés environ.
Un watcr-closet de 1 mètre sur 1 m. 50 h 

fosse septique, avec châsse dtaau.
Soumission. — L’O D. IL B. M. traitera de 

gré à. gré avec l’entrepreneur accepté, avant 
tout commencement d’exécution, les travaux 
sortant du programme du concours.

La plus grande liberté sera laissée dans le 
choix des dispositions et des matériaux.

La maison de 8 pièces ne devra pas dépasser 
28.000 francs ; La maison de 4 pièces, 14.500 
francs et la maison de 5 pièces 15.000 francs.

Prime. — Les deux projets qui, comportant 
les 5 types de maisons, seront classés les pre­
miers, recevront respectivement 200 francs et 
100 francs, ù titre do prime.

LE PAIN A 0 FR. 84 LE KILO
DUN-sun-Aunox, 3 janvier (de notre corres- 

pondant particulier, par téléphoné). — Le prix 
du £ain vient d’être taxé à 0 fr. 84 Ip kilo.

» l' «

DEUX OUVRIERS BLESSÉS EN DÉMONTANT
DES BARAQUES

La Ciiapelle-Saixt-Ursîn, 3 janvier (de notre 
correspondant particulier, par téléphone). —. 
Lundi matin, un ouvrier, Henri Martin, 26 ans,- 
occupé à démonter des hangars, des régions 
libérées, construits près de la gare P. V. a été 
jeté à terre par un coup de vent qui brisa un des 
chevrons sur lequel il était monté. Un autre 
ouvrier, Henri Gàillet, 19 ans, fut atteint par le 
chevron. Les deux ouvriers ont été assez grave­
ment contusionnés, . !

VIERZON-FORGES
Etat-civil :
.Décès. — Honorine Clavier, 56 ans ; — Jean- 

Louis Champion, 60 ans, a Chagnot ; — Marie- 
Chanlelal, 74 ans.
——---------- -------- -------------------------------------

TIRAGE FINANCIER
Paris, 3 janvier. — Crédit National, 2' tran­

che :
Le numéro 7.451.378 -gagne 1 million, -tes 

autres numéros do la -centaine sont rembour­
sés par 500 francs.

Le numéro 6.051.199 gagne 500.000 francs. Les 
autres numéros de la centaine sont rembour­
sés à 500 francs.

Les deux numéros suivants gagnent chacun 
200.000 francs : 1.347.214, 5.173.382. Les .autres 
numéros des centaines sont remboursés par 500 
francs.

Les trois numéros suivants gagnent chacun 
100.000 francs' : 4.573.908, 6.904.167, 7035.l'r’8. 
Les autres numéros’ des centaines sont rembour­
sés par 500 francs.

Les six numéros suivants gagnent chacun 
50.000 francs: 3.078.089, _3.36O.294, 4.186.23], 
b..347.8/1, 2 251.68-r, 0.0)2.82.).

Les autres numéros des centaines sont rem­
boursés à 500 francs.

Wiprtmerle de PARIS-CENTRE-, Nevers.
Le Secrétalre-Ceranl ; Abel Lamt.

L’Union commerciale 
et industrielle tient sa réunion 

de Un d’année à Montargis
La Chambre de l’Union commerciale et in 

dustriclle de l’arrondissement de Montargis 
s’est réunie le 30 décembre, ’ù. 20 h. 30, au siège 
social, sous la présidence de M. Courchinoux.

Etaient présents : MM'. Courchinoux,- Guille- 
miïij Tarel, Fouet, -Lévy, Boution, Harry, Clé­
ment, Poignard, Martin, Thibault, Collet.

Excusés : MM. Viscardi, malade ; Gautier, 
Chazal, Gardetle.

M. Poignard attire l’attention de L’Union sut < 
le décret relatif aux vins, eaux-de-vie et niois- 
seux.

La Chambre décide la nomination d’une corn 
mission qui cherchera les articles à insérer 
dans le prochain bulletin. Sont désignés, pour 
faire partie de cette commission : MM. Poi­
gnard, Clément, Fouquin, Chevallier et Bril­
lât,

Le président dépose sur le bureau ce la 
Chambre une demande du Syndicat d'initiative 
concernant le circuit international des motocy­
clettes. A Funanimilé-, la Chambre accorde une 
subvention -de 100 francs.

Il donne communication d’une -lettre du 
sous-secrétaire aux P. T. T.

— Il communique une lettre de la Ligue de 
défense contre les chewins de fer, informant 
que la vérification des récépissés erronés sen 
faite très -prochainement,

— Il donne lecture d’une lettre de l’Union 
des Intérêts économiques, émanant de M. Bil । 
fiel. noire conférencier, cette année.

— Il donne également lecture d'une décii- 
ralion remise à l'a Commission du commerce et 
de l'industrie de la Chambre <Jjs Députés, au 
nom du 14° congrès national des groupes com 
merciaux et industriels de France, qui deman­
de :

1° Liberté sans réserves rendue au commerce 
et notamment abrogation des lois de. 1916 et 
1919 ;

2” Recherche de l’équilibre budgétaire dans 
la pratique de sévères économies.

3" Egalité fiscale absolue entre les diverses 
catégories de contribuables;

4° Suppression des impôts à forme arbi­
traire et inquisitoriale.

-- La Chambre accepte les démissions de, 
M. Mcngin 'et de M. Petit.

— La Chambre ratifie l'admission de MM. 
Maréchal Louis et Hautin Charles, couvreur- 
plombier, impasse de la Raffinerie et de MM. 
Charreyrp. et Midol, imprimeurs, avenue de a 
Gare ; de M- Dambrechts, directeur dfi la Ban 
que Nationale de Crédit,

— La Chambre de TUnion adressé il M. Per 
ruchet, son secrétaire-archiviste, l’assurance de 
son meilleur souvenir et le remercie du zèle 
qu’il a toujours apporté dans l'exercice de ses 
délicates fonctions. La Chambre de l’Union 
regrette le départ de ce dévoué collaborateur.

Lettre Narbonne. — Le President donne lec 
turc d’une lettre de M’. Narbonne, de Courte- 
nay, au sujet des relations téléphoniques direc­
tes” entre Montargis et Courtenay et Paris..

Commission d'apurement des comptes du tré­
sorier. — Sont désignés : MM. Lévy et Har.-y.

Commission du banquet. ~ Sont désignés ; 
MM. Courchinoux, Clément et Poignard.

La proposition de porter à 27 le nombre des. 
membres de ta Chambre est adopté après com­
munication des candidats pressentis cl accep­
tant.

La séance est levée à 22 h. 45.

MONTARGIS
LE PREMJER DE L AN

La journée s’est écoulée dans le calme et n’a 
été marquée d'aucune réception officielle. Une 
conférence contre la guerre, faite samedi, au 
Théâtre, n’avait groupé qu'un petit nombre 
d'auditeurs.

La classe 1922. — Le nombre des jeunes gens 
de Montargis appartenant- à la classe 1922 est 
de 95. . ' \

Un peu de statistique. — II a été abattu à 
Montargis, au cours de l'année 1921 : 30 bœufs, 
731 vaches, 1354 veaux, 55 chèvres, 1991 mou­
tons. 1630 porcs, soit au total 5791 têtes de bé­
tail pesant ensemble 730.72-2 kilos 11 faut ajou­
ter à ce chiffre 48 649 kilos de viande de che­
val.

Vols à la gare. — Lundi matin, des agents de 
là compagnie, spécialement affectés à la sur­
veillance des gares, ont surpris deux hommes 
d'équipe en flagrant, délit- de vol, André Mo­
reau, 28 ans, et Jules Guillaume, 2-3 ans. co 
dernier ’ originaire de Senneçay .(Cher). Guillau­
me emportait un litre de pétrole et un compo­
tier ; Moreau, 3 plateaux et 2 vases en majo- 
lique, expédiés de Viereon, à destination de 
Gommercy. Moreau et Guillaume ont été dé­
férés au parquet.

BELLEGARDE
Mendicité. — Désireux de conserver la somme 

de 2 francs qu’il avait en poche, un nommé Da­
niel Corrc, sollicitait l’aumône. Les gendarmes 
l’ont appréhendé.

L’agression du Jeune Stemut
Le boucher de Saint-Germam-des-Fj'és 
qui est venu se constituer prisonnier.

en est-il l’auteur 1
Montargis, 3 janvier (de notre correspondant 

particulier). — Un jeune commis boucher, Henri 
ThieiTy, soupçonné d’être, l’auteur de l’agres­
sion commise sur la personne du jeune Sternuit 
agression dont « Paris-Centré » a donné tous 
les détails, est venu se constituer prisonnier au 
Parquet de Montargis. Le jeune homme entend 
démontrer sa parfaite innocence, mais contre 
lui, les présomptions sont graves.

CORQUILLEROY
Jambe fracturée. — M. Lucien Piget, âgé de 

35 ans, était occupé au chantier de la Station- 
Magasin de Minières lorsqu’il fut renversé par 
un wagonnet qu’il n’avait pas entendu venir. 
Qn l’a relevé la jambe gauche fracturée. On le 
soigne à l’hèpital de Montargis. .

GIROLLES
Vol. —- En l’absence de M. Billault. cultiva­

teur, un voleur est entré à la ferme, où il a fait 
main-basse sur six poules et deux lapins. On 
recherche ce voleur.
>—;-------------------------------S»—'------------------------------------------------- --

Nos importations 
et exportations en 1021

Des tableaux communiqués par le ser­
vice des douanes il résulte d'abord -que les 
importations sont en recul, pour les onze 
premiers mois de 1921, de près de 25 mil­
liards de francs et d’envriron 12 millions et 
demi de tonnes, par rapport à la période 
correspondante de 1920: La valeur des ex­
portations est, il est vrai également en dimi­
nution, d'une année à l’autre, de 5 milliards 
256 millions de francs, mais le poids en a 
augmenté de 1.806.413 tonnes.

La balance apparente de nos échanges 
se traduit, pour la période envisagée, par 
un excédent d’importations d'un peu plus, 
d’un milliard de francs ; pour lès dix pre­
miers mois de l’année, cet excédent n’a­
vait été que de 438 millions, et pour les 
neuf premiers mois on. s’était encore trou­
vé en présence d’un faible excédent d'ex­
portations (29 millions de francs).

On constate, d’autre part, que les im­
portations, qui s’étaient considérablement 
relevées en septembre et étaient ensuite, 
restées ‘stationnaires en octobre, ont de 
nouveau progressé d’une centaine de mil­
lions de francs pour le mois dernier, tandis 
que les exportations, qui avaient déjà flé­
chi un peu en octobre, enregistrent encore 
un léger recul (de 10.818.000 francs) en 
novembre, de sorte que, pour ce seul mois, 
l’excédent des sorties est de 585 millions 
de francs. (Il avait été de 467 millions en 
octobre).

L'augmentation des importations ne doit, 
enfin, pas être interprétée comme un synrip- 
tqhie défavorable, car elle continue à porter 
principalement sur les matières premières. 
Rien a été importé en novembre, pour près 
de 1.450 millions de francs ; le chiffre cor­
respondant d’octobre et de septembre n'était 
que de 1.200 millions environ, et la moyen­
ne des huit mois antérieurs n’avait atteint 
que 800 millions.

SUR MESURE "W
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Pardessus cFHiver
La DERNIÈRE MODE. Le PLUS GRAND CHOIX

— LES PRIX LES PLUS RÉDUITS -A la GRANDE FABRIQUE
4, Place du Lycée, —- NEVERS

W DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE

W A Nevers. le Journal PARIS-CENTRE 
est en vente à l épicerie de Madame BOUCHARD 
rue de Mouesse.

BRÏARE
SST N Briare, « PARIS CENTRE » . est en 

vente dès 7 heures du malin, chez Mina veuve 
BRUZEAU. Grands Rue.

Renseignements agricoles
Foires et Marchea 

de la XtègrioB
LA CHARITE. — L’ensemble de la foire a été 

au-dessous de la moyenne ; l’enchamp en tant 
que gros bétail était plutôt médiocre. ' Les affai­
res lentes. Voici les cours pratiqués :

Vaches suitéos, de 14 à 1,900 fr. ; vaches 
maigres, de 9 à 1.300 fr. ; génisses et châ­
trons, 6 à 700 fr. ; porcs: les cours sur les 
petits porcs ont marqué une légère reprise ' 
porcs gras : 1.70 et 1.80 le J kilo ; no.urrains, 
de 55 à 80 fr. la pièce ; laitons et petits porcs, 
de 15 à 45 fr. la pièce ; ventes plus faciles. Le 
marché aux chevaux donnait signe d’une ani­
mation plus grande. Des transactions ont été. 
effectuées de 12 à 1.700 fr. ; ânes, quelques ven­
tes réalisées, de 350 à 700 fr. ; chèvres, une. 
vingtaine vendues de 15 à 40 fr. la pièce.

Marché à la halle : haricots et pommes de 
terre se disputent les faveurs : haricots, blancs 
oa rouges -de 20 à 25 fr. le double ; pommes- 
de terre, 6, 7 et 8 fr. le double, suivant qualité- 
Marché à la volaille. Bon approvisionnement, 
ventes faciles, sauf pour les dindes et oies : din­
des, de 55 à 65 fr. la paire : oies, de 45 à 
5.5 fr. la paire ; gros poulets, de 25 à 33 fr. a 
paire ; petits et moyens, de 13 à 22 fr. la paire; 
pintades, 24 -fr. la paire ; lapins, de 7 à 14 fr. 
la pièce ; beurre, de 6 à 7 fr. le à kilo ; œufs, 
de 5.50 à 6.50 la douzaine ; fromages de va­
che, 60 et 70 centimes la pièce ; fromages d? 
chèvre, 50 centimes la pièce ; crème fraîche, 
1 fr. le verre ; fromages frais, 50 centimes pié-, 
ce ; salsifis, 1 et 1.25 la botte ; choux di 
Bruxelles, 1 fr. le litre ; poireaux, 0.05, 0.10 « t; 
0.15 la pièce ; navets, 0.30 la botte salade, 0.30 
à 0.60 le pied ; mâche, 0.30 la petite cor­
beille lièvres, 3 fr. le -J kilo brut ; lapins ae 
garenne, 5 et G fr. la pièce.

LE GREUSOT. — Bien approvisionné. Beurre 
ordinaire, 9 fr. le kilo ; beurre fin, 10 fr. u 
kilo ; œufs, 8 fr. 50 la douzaine ; poulets gros ■ 
25 à 30 fr. la paire; poulets moyens et petits,. 
18 à 20 fr. la paire; poules, 9 ù 13 fr. la pi-Le,’ 
canards, 16 ù 18 fr. la paire ; pigeons, 4 fr. la 
pièce ; lapins de garenne, 6 à 7 fr. la pièce ; 
viande de bœuf, 4 à 6 fr. le kilo ; viande de 
porc, 6 fr. le kilo; pommes de terre, 7 fr. le 
double-décalitre ; choux, 0.80 le kilo ; choux- 
raves, 0.60 la pièce : choux-fleurs, 1.50 ù 2 fr. 
la pièce ; salade, 0.40 la tête ; pommes, 1.25 le 
kilo ; oranges, 0.20 à 0.40 la pièce.

LURCY-LEVY. — Veaux amenés, 22 ; ven­
dus : T qualité, 2 à 2.25 ; 2' qualité, 1.75 
1.90. On cotait sur le marché : beurre, 4 à 4.50 
la livre ; œufs, 5.50 à 6 fr. la douzaine ; fromi- 
ges du pays : vaches, 1.25 ù 1.50 pièce ; chèvre,- 
tt.50 ù 0.75 pièce ; volailles : poulets de grains, 

: 12 à 16 fr. la paire ; gros poulets, 18 ù 25 fr - 
la paire ; dindes. 50 à 55 fr. la paire ; oies, 
40 à 50 - fr. la paire ; canards, 12 à 18 fr. ta 
paire ; pintades, 10 à 15 fr. la paire ; pigeons, 
2 ù 3.50 ta paire ; lapins domestiques, 9 à 15 fr. 
pièce ; lapins de garenne, 5 à 6 fr. pièce ; liè­
vres, 18 a 25 fr. pièce ; perdrix rouges. 4.50 
ù 6 00 pièce ; perdrix grises, 4.50 ù 5 fr. pièce . 
faisons. 12 à 15 fr. l'un ; cailles, 2 à 2.50 ia 
pièce. Il y avait, beaucoup de gibier.

Pommes de terre, 0.40 à 0.50 le kilo ; le. 
double-décalitre, 5 à 6 fr., suivant qualité ; 
haricots, 1 à 1.25 le litre. ; choux de Milan, 1 a 
1.50 pièce ; noix. 2 fr. le cent ; marrons, 1 à 
1 25 le litre ; oranges (beaucoup), 0.20, 0.30,. 
0.40 et. 0.50 la pièce.

MONTARGIS. ■— Beurre, 12 à 13 francs le 
kilo ; crufs, G ù G.75 la douzaine ; poulets. 25 ù 
40 francs ; canards, 22 à 28 francs la paire ; 
oies. 25 à 35 francs ; dindes, 30 à 40 francs 
la pièce ; 89 veaux gras, 7 ù 9 francs le kilo ; 
49 veaux de lait, 25 à 50 francs la tête ; porcs 
de lait, de 50 à 100 francs la tête ; 40 moutons 
gras, 6.50 à 8 francs le kilog. ; lapins, 12 à 18 
francs la tête ; 12 quintaux de pommes de ter­
re a 55 francs le quintal.

---------------- ------ -------------------------------------  
PEAUX DE LAPINS

On cote à Paris : Peaux de lapins, à la re­
cette suivant qualité et classement. Paris et 
environs : peaux fortes, 23/14 kilos, 280 à 300 fr.; 
clapiers 16/17 kilos, 90 à 100 fr. ; entre-deux, 
11/12 kilos, 45 à 50 fr.. les 104- peaux. Nor­
mandie • peaux fortes, 300. à 325 fr. ; clapiers, 
105 à 110 fr. ; entre-deux, 50 à 55 fr., les 104; 
peaux. Bourgogne : peaux fortes, 425 à 450 fr. ; 
clapiers,-130 à 140 fr. ;-entre-deux, 65 ô. 70 fr. ;■ 
les 104. Centre : peaux fortes, 350 à 3,75 fr. ; 
clapiers, 110 ù. 120 fr. ; entre-deux. 55 à 60 fr. ; 
les 104. Touraine : peaux fortes, 320 à 330 fr. ; 
clapiers, 100 à 120 fr. ; entre-deux. 50 à 60 fr., 
les 101. Champagne : peaux fortes, 450 â 475 fr.; 
clapiers, 130 à 140 fr. ; entre-deux, 65 à 70 fr. ; 
les 104. Picardie : peaux fortes, 325 ù 350 fr. ; 
clapiers, 1.10 â 120 fr. ; entre-deux, 50 ri 55 fr., 
les jO't Orléanais : .peaux forlas, 300 à 310 fr. ; 
clapiers. 100 à 110 fr. ; entre-deux, 50 à 55 fr. ;j 
les 104 Est : peaux fortes 23/23 kilos. 410 fr 
à 420 fr. ; clapiers .16/17 kilos. 110 à 120 fr .: 
entre-deux, 55 â 60 fr., les 104 Lorraine : peaux, 
fortes, 350 à 375 fr. ; clapiers, 100 à 110 fr, ; 
entre-deux. 50 à 55 fr.. les 104. Bretagne ; 
peaux fortes. 260 ù 280 fr. ; clapiers, 90 fr. à 
lpt1 fr. ; entre-deux, 45 à 50 fr., les 104.

POMMES DE TERRE
CHATEAUROUX. — Rouges, 46 francs ; earii 

50 à 52 francs ; beauvais, 45 à 46 francs les lût, 
kilos.

EPINAL. — Rouge des Vosges, de 28 ù 30 fr, 
les 100 kilos.

La ROCHELLE. — Rondes jaunes 42 francs ; 
saucisses, 52 francs ; early rose, 60 francs les 
100 kilos.

LIMOGES. — Saucisse rouge, de 50 à 52 fr. 
les 100 kilos.

LYON. — Peu d’affaires se traitent en ce mo­
ment, en raison de l’incertitude de notre mar­
ché et de la faiblesse de la demande. On 

■ cote ce jour, aux 100 kilos, sur wagon gare de 
départ : institut de Beauvais : Sarlhe, Orne, 
Mayenne, 38 à 41 francs ; Bretagne, 37 ù 39 
francs ; Creuse, 40 ù 43 .francs ; Haute-Saône, 
38 à 41 francs ; fin-de-siècle : Bretagse, 37 à 40 
francs ; ronde blanche : Côte-d’Or. Jura, Sao- 
neœt-Loire, 34 à 3G francs ; reine des sables : 
Loire, Auvergne. 36 à 38 francs ; mélangée : 
Franche-Comté, 32 ù 35 francs.

MARSEILLE. — Le marché ne présente au­
cun intérêt. Les expéditeurs se tiennent ù des 
prix que l’on trouve ici trop élèves et qui no 
permettent pas de satisfaire nos clients d’expor 
tation qui s’approvisionnent ù meilleur comp­
te en Italie ou ailleurs. On cote : Institut de 
Beauvais de Bretagne, 39 à 40 francs : de la 
Creuse. 42 à 43 francs ; d’Auvergne. 43 à 44 fr.; 
de Pertiis-Manc-sque. 52 ù 53 francs ; jaunes 
rondes du Nord,'34 ù .3-5 francs ; d’Auvergne, 
36 francs ; du Poitou, 39 à 40 francs ;-rouges fi- 

’ nés du Centre-Auvergne, 34 à 35 francs ; mé­
langées de Franche-Comté, 33 à 34 francs ; 
Wolthmann du Nord, 33 francs ; early rose de 
Bretagne, 54 à 55 francs ; du Poitou, 59 à 60 
francs ; saucisses rouge du Poitou, 53 àl 54 
francs. Départi vrac.

QUIMPER. — Saucisses, de 48 à 49 francs ■} 
chair blanche, de 32 à 32 francs les 100 kilos.

CUIRS-PEAUX
Cuirs rouges pour paiement à la Boucherie. — 

Pour le mois do janvier 1922 • Bœufs, de 95 k, 
et au-dessus, 141 ; de 76 .à 94 k. 159 ; au-des­
sous .de 70I k., 139 ; — Vaches, .60 k. et au-des­
sus, 129 ; de 59 k'. et au-dessous 160 ; — Tau­
reaux lourds, 100 k. et sus, 108.50 ; légers 99 In­
et sous, 114.25 ; — Veaux, 12 k. 600 et sus, 
186.50 ; 8 k. 100 à 12 k. 500, 247.25 ; 6 à 8 k, 
316.25 ; 5 k. 900 et sous, 314.

Nota. — Les cuirs égorgés subiront une ré-' 
duction de 2 francs par cuir. Les poids indiqués 
sont en demi-kilos.

PARIS. — Ventes Delamaire, J. Fischer et 
Cie. — Abats de Paris : Bœufs. 69 liv. et sous, 
145 fr. 05 ; 7'0 à 79 liv.. 175 fr. 21 : 80 ù 84 liv., 
187 fr. 18 ; 85 à 89 liv., 180 fr. 04 ; 90 ù 94 liv. 
172 fr. 12 ; 95 à 99 liv., 162 fr. 44 ; 100 à 104 
liv., 160 fr. 21 : 105 ù 109 liv., 155 fr. 33 ; 110 à 
114 liv., 155 fr.02 ; 115 à .119 liv., 154 fr 37 ■ 120 
liv., et sus, 162 fr. 80. Vaches, 59 liv.’et sous, 
160 fr. 86 ; 60 ù 64 liv., 168 fr. 17 ; 65 à GO liv. 
173 fr. 33 ; 70 ù 74 fiv., 182 fr. 66 : 75 à 79 liv. 
189 fr. 41 ; 80 liv. et sus, 186 fr. 70. Taureaux' 
100 liv. et sus, 121 fr. 87 ; 99 liv. et sous, 128 fr.

PARIS. — Vérités Delamaire, Fischer et Cie.- 
— Abats de banlieue : Bœufs 69 liv. et sous, 
140 fr. 37 ; 70 à 74- liv., 162 fr. 25 75 à 79
liv., 165 fr. 25 ; 80 à 84 liv.. 163 fr 69 - 
85 à 89 liv., 169 fr. 25 ; 90 à 94 liv, 164 fr 12; 
95 à 99 liv., 160 fr. 62 ; 100 à 104 liv., 157 fr'. 25- 
105 à 109 liv., 149 fr. 17 ; 110 à 114 liv., 151 fr. 
50; ; 115 ù 1.19 liv., 151 fr. 25 ; 120 liv et sits, 
149 fr. 46. Vaches, 159 liv. et sous, 149 fr. 75 : 
60 à 64 liv., 168 fr. 69 ; 65 ù 69 liv., 170 fr. 19 ; 
70 à 74 liv., 170 fr. ; 75 ù 79 liv., 175 fr. 54 ; 
80 liv et sus, 179 fr. 36. Taureaux, 100 liv et 
sus, 117 fr. ; 99 liv,, et sous 121 fr. 50.

TOURS. — ‘Vente publique de M. Couette. —■ 
Prix aux 100 kilos : Bœufs lourds, retirés ; 
bœufs moyens, 385 fr 35. Vaches lourdes 388 
fr. 75 ; moyennes, 369 fr. 80 ; légères. 314 fr. 20. 
Taureaux toutes pattes, .240 fr.SO. Veaux satlx 
tête lourds, 537 fr. 50 ; sans tète moyens, 658 
fr. ; légers, retirés.

meménjo
Militaire, Adniinistratn et Jîiüiciaje

CONCOURS POUR LE MINISTÈRE 
DE LA GUERRE

Des concours d’admission aux emplois -de ré­
dacteur et de commis d’administration à l'ad­
ministration Centrale du Ministère de la Guer­
re, auront lieu à Paris, le 14 mars 1922, pour 
12 emplois de rédacteur, et le 9 mai 19.22 pour, 
16 emplois de commis.

Pour tous renseignements, s’adresser au mi­
nistère de la guerre, bureau du personnel de 
l’Administration Centrale.

8^" On peut se procurer « PARIS-CENTRE 8 
chez M. THEPËNIER. buraliste, au Greux.

AUTUN
— Meubles, Sièges. Literie, 23, rue de Paris» 

Fabrication soignée. Prix modérés,
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Le Mystère 
ûe la Chambre jaune 
par Gaston LEROUX

DEUXIÈME PARTIE 
Le Secret de K1!e Stangerson 

Extrait du carnet de Joseph Rouletabille 

OU JOSEPH ROULETABILLE APPARAIT 
DANS TOUTE SA GLOIRE 

(Suite)
u Vous savez la vérité, s’écria-t-il, dites- 

U.0U3 donc si la chose ne s’est pas passée 
Ainsi ?

— Je ne sais rien, répond M. Darzac.
— Vous êtes un héros ! fait Rouletabille 

en se croisant les bras... Mais si Mlle Stan­
gerson était, hélas ! en état de savoir que 
vous êtes accusé, elle vous relèverait de 
votre parole... elle vous prierait de dire tout 
ce 4ueÛe vous a. .confié... que dis-je, elle 
Viendrait vous défendre elle-inème 1... »

AI. Darzac ne fit pas un mouvement, ne 
prononça pas un mot. 11 regarda tristement 
Rouletabille.

, « Enfin, fit 'celui-ci, puisque Mlle Stanger­
son n’est pas là, « il faut bien que j’y sois, 
moi 1 » Mais, croyez-moi, monsieur Dar­
zac, le meilleur moyen, le seul, de sauver 
Mlle Stangerson et de lui rendre la raison, 
c'est encore île vous faire acquitter ! »

Un tonnerre d’applaudissements accueillit 
cette dernière phrase. Le président n’essaya 
même pas de réfréner l’enthousiasme de la 
saile. Robert Darzac était sauvé. Il n’y avait 
qu'à regarder les jurés pour en être certain! 
Leur attitude manifestait hautement leur 
conviction.

Le président s’écria alors ;
« Mais enfin, quel est ce .mystère qui fait 

que Mlle Stangerson, que’l on tente d'assas­
siner, dissimule un pareil crime à «son père ?

— Ça, m’aieur, fil Rouletabille, j'sais pas!... 
Ça ne me regarde pus !... »

Le président fit un nouvel effort auprès de 
M. Robert Darzac..

« Votis-refusez toujours de nous dire, mon- 
sieur, quoi a -été l’emploi de votre'-(temps 
pendant qu’ « on » attentait-ù la vie dé Mlle 
Stangerson ?

— Je ne peux rien vous dire, monsieur..; j> 
Le .président implora du regard une expli­

cation de Rouletabille :
,( On a le droit de penser, m’sieur le pré­

sident, que lys absences de M. Robert Dar-

zac étaient .étroitement liées au. secret de 
Mlle Stangerson... Aussi M. Darzac se croît- 
il tenu à garder le silence !... Imaginez que 
Larsan, qui a, lors de ses trois tentatives, 
tout mis en train pour détourner les soup­
çons sur M. Darzac, ait fixé, justement, ccs 
trois lois-là, des fendez-vous à M. Darzac 
dans un endroit compromettant, rendez- 
vous où il devait être traité du mystère... 
M. Darzac se -fera plutôt condamner, que 
d'avouer quoi que ce soit qui touche au mys­
tère de Mlle Stangerson. Larsan est assez 
malin pour avoir fait celte » combinais.e- 
là !... »

Le président, ébranlé, mais curieux, répar­
tit encore :

« Mais quel peut bien être ce mystère-là ?
— Ah ! m’sieur, j'pourrais pas vous dire ! 

fit Rouletabille en saluant le président ; seu­
lement, je crois que vous en savez assez 
maintenant pour acquitter M. Robert Dar­
zac !... A moins que Larsan ne revienne 1 
mais j’erois pas ! » fit-il d’un gros rire heu­
reux.

Tout le monde rît avec lu!.
» Encore une question, monsieur, fit le 

président. Nous'com-pronons, toujours en ad­
mettant votre thèse, que Larsan ait voulu 
détourner les soupçons sur M. Robert Dar­
zac, mais quel intérêt avait-il à les détourner 
aussi sur le père Jacques ?...

— « L'intérêt du policier ! » m’sieur ! L’in­
térêt de se, montrer débrouillard en annihi­
lant lui-même ces preuves qu'il avait accu­
mulées. C’est très fort, ça ! C’est un truc qui 
lui a souvent servi à détourner les soupçons 
qui eussent pu s’arrêter sur lui-même ! Il 
prouvait l’innocence de l’un, avant d’accuser 
l’autre. Songez, monsieur le président, 
qu’une affaire comme celle-là devait avoir 
été longuement « mijotée. » à l’avance par 
Larsan. Je vous dis qu’il avait tout étudié 
ét qu’il connaissait les êtres et tout. Si vous 
avez la curiosité, do savoir comment il s’é­
tait documenté, vous apprendrez qu*ft s’étà't 
fait un moment le commissionnaire entre «le 
laboratoire de la Sûreté » et M. Stangerson, 
à qui on demandait des « expériences-». 
Ainsi, il a pu, avant le crime, pénétrer deux 
fois dans le pavillon. Il était grimé de telle 
sorte que le père Jacques, depuis, ne l’a pus 
reconnu ; mais il a trouvé, lui. Larsan, loc- 
casion de chiper au père- Jacques une vieille 
paire de godillots et un béret hors d'usage» 
que le vieux serviteur de M. Stangerson 
avait noués dans un mouchoir pour les por­
ter sans doute à un de ses amis, charbon­
nier sur la route d’Epinay ! Quand le crime 
fut découvert, le père Jacques, reconnais­
sant les objets à part lui, n’eut garde do les 
reconnaître immédiatement ! Ils étaient trop 
compromettants, et c’est ce qui vous expli­
que son trouble, à cette époque, quand nous 
lui parlions. Tout cela est simple comme 
bonjour, et j'ai' acculé Larsan à me l'avouer. 
Il ra, du reste, fait avec plaisir, car, si 
c’est urt bandit ce qui ne- fait plus, j'ose 
l'espérer, de doute pour personne — c’est 
aus.i un artiste C’.egt .sa frtègière de faire 

à cet homme, sa manière à lui... Il a agi de 
même lors de l'affaire .du « Crédit Univer­
sel » et. des « Lingots de la Monnaie I » Des 
affaires qu'il faudra reviser, m’sieur le pré­
sident, car il 'y a quelques innocents dans 
les prisons depuis que Ballmeyer-Larsan ap­
partient,à la. Sûreté ! »

XII
OU IL EST PROUVÉ iQü’ON NE PENSE PAS 

TOUJOURS A TOUT

Gros émoi, murmures, bravos !... M6 
Hemû-Robert déposa des conclusions ten­
dant à ee que l'alfuire fût renvoyée à une au­
tre session pour supplément d’instruction ; 
le ministère public lui-même ’s’y associa. 
L’affaire fut renvoyée. Le lendemain, M. Ro­
bert Darzac était remis en liberté provi­
soire, et le père Mathieu bénéficiait d’un 

■« non-lien » immédiat. Qn chercha vainement 
Frédéric Larsan. La preuve de l'innocence 
-était faite. M. Darzac échappa enfin à l'af­
freuse calamité qui l’avait, un instant, me­
nacé, et il put'espérer, après une visite 
à Mlle Stangerson, que celle-ci recouvrerait 
un jour, -à -force de soins assidus, la raison.

-Quant à ce gamin de Rouletabille, il. fut, 
naturellement, « l'homme du jour ! » A sa 
sortie du palais de Versailles, la foule l’avait 
porté en triomphe. Les journaux du monde 
entier publièrent ses exploits et sa photogra­
phie ; et lui, qui avait tant interviewé d'il- 
li’stres personnages, fut illustre et inter­
viewé à son tour. Je dois dire qu’il ne s'en 
montra pas plus fier pour ça !

Nous revînmes de Versailles ensemble,’ 
après avoir dîné fort gaiement au « Chien 
qui fume ». Dans le train, je commençai à 
lui poser un tas de questions qui, pendant 
le repas, s’étaient, pressées déjà sur mes lè­
vres et que j’avais tues toutefois, parce que 
je savais que Rouletabille n'aimait pas tra­
vailler en mangeant.

« Mon ami, fis-je, cette affaire de Larsan 
est tout ô fait sublime et digne de votre cer­
veau héroïque. »

ici il m’arrêta, m'invitant à parler plus 
simplement et prétendant qu'il ne se conso­
lerait jamais de voir qu’une aussi belle intel­
ligence que la mienne était prête à tomber, 
clans le gouffre hideux de la stupidité, et cela 
simplement ù cause de l'admiration que j’a­
vais pour lui.

« Je viens au fait, fis-je un peu vexé. Tout 
ce qui vient de se passer ne m'apprend point 
du tout ce que vous êtes allé faire en -Améri­
que. Si je vous ai bien compris: quand vous 
êtes parti la dernière fois du GJandier, vous 
aviez tout deviné de Frédéric Larsan ?■•■ 
Vous saviez que Larsan était l'assassin et 
vous n’ignoriez plus rien de la façon dont il 
avait tenté d’assassiner ?

— Parfaitement, Et vous, fit-il, en détour­
nant la conversation, vous ne vous doutiez 
de rien ?

— De rien !
— C’est incroyable.
— Mais, mon ami, vous avez eu bien soin 

du. me dissimuler yo.Lré geesée et je ne vois 

point comment je l'aurais pénétrée... Quand 
je suis arrivé au Glandier avec les 'revol­
vers.,' « à ce moment précis », vous soupçon­
niez déjà Larsan ?

— Oui ! Je venais.de tenir le raisonnement 
de la «. galerie inexplicable ! » mais le retour 
de Larsan dan.s la chambre de Mlle Stan­
gerson ne m'avait pas encore été expliqué 
par la découverte du binocle de presbyte... 
Enfin, mon soupçon n’était que mathémati­
que, et l'idée de Larsan assassin m'apparais­
sait si formidable que j'étais résolu à atten­
dre des « traces sensibles » avant d'oser m’y 
arrêter davantage. Tout de. même, cette 
idée me tracassait, et j’avais parfois une 
façon de vous parler du policier qui eût dû 
vous mettre en éveil. D'abord, je ne mettais 
plus du tout en avant « sa bonne foi » et 
je ne vous disais plus « qu'il se trompait ». 
Je vous entretenais de son système comme 
d'un misérable système, et le mépris que 
j’en marquais, qui s'adressait dans votre es­
prit au policier, s’adressait, en réalité, dans 
le mien, moins an policier qu'au bandit que 
je le soupçonnais d'être !... Rappelez-vous... 
quand je vous énumérais toutes les preuves 
qui s’accumulaient contre M. Darzac, je vous 
disais : « Tout cela semble donner quelque 
corps à l'hypotlièse du .grand Fred. C'est, du 
reste -cette hypothèse, que ;:e crois fausse, 
qui l'égarera .. » et j'ajoutais sur un ton qui 
eût- dû vous stupéfier : » Maintenant, cette 
hypothèse égare-t-elle réellement Frédéric 
Larsan ? Voilà ! Voilà ! Voilà !... n

« Ces « Voilà ! » eussent dû vous donner 
ti réfléchir ; il y avait tout mon soupçon 
dans ces « Voilà! » 'Et que signifiait : « égare- 
t-elle réellement ? » sinon qu’elle pouvait 
ne pas. l'égarer, lui, mais qu’elle était desti­
née à nous égarer, nous ! » Je vous regar­
dais^ à ce moment et vous n’avez pas tres­
sailli, vous n'ayez pas compris... J’en ai été 
enchanté, car, jusqu’à la découverte du bino-i 
cie, je ne pouvais considérer le crime de- 
Larsan que comme une absurde hj’pothèse... • 
Mais, après la découverte du binocle qui; 
m’expliquait le retour de Larsan dans la: 
chambre de Mlle Stangerson... voyez mai 
joie, mes transports.. Oh 1 je me souviens ; 
très bien 1 Je courais comme un fou dans] 
ma chambre et je vous criais : « Je roulerai I 
le. grand Fred ! je le roulerai d’une façon 
retentissante ! » Ces paroles s’adressaient 
alors au bandit. Et, le soir même, quand, 
chargé par M. Darzac de surveiller la cham­
bre de Mlle Stangerson, je me bornai jus­
qu’à dix heures dui soir à dîner avec Larsan 
sans prendre aucune mesure autre, « tran­
quille parce qu'il était lù », en face tte moi 1 
à ce moment encore, cher -ami, vous auriez 
pu soupçonner que c’était seulement cet 
homme-là que je redoutais... Et quand je 
vous disais, au moment où nous parlions de 
l'arrivée' prochaine de ^assassin : « Oh ! je 
suis bien sûr que Frédéric Larsan sera la 
cette nuit !-..- » »

Mais il y a une chose capitale qui -eût pu 
et qui eût aû nous éclairer tout à fait ei 
tout de .suite syr le criminel, une ehose (jui 

nous dénonçait Frédéric Larsan, et que 
nous avons laissé échapper, vous et moi !

Auriez-vous donc oublié l’instoirc de la- 
canne ?

Oui, en -dehors du raisonnement qui, 
pour tout esprit logique, dénonçait Larsan, 
il y avait l'histoire de la canne, qui te dé­
nonçait à « tout esprit observateur ».

,J'’ai été tout étonné — ayp-renez-le donc 
— qu’à l’instruction, Larsan ne se lut pas 
servi de la canne contre M. Darzac. Est-ce 
que cette canne n’avait pas été achetée, le. 
soir du crime par un homme dont le signa­
lement répondait à celui de M. Darzac ?

Eh bien, tout à l’heure, j ai demandé à 
Larsan lui-même, avant qu'il prit le train 
pour disparaître, je lui ai demandé pour­
quoi il n’avait pas usé de la canne. Tl m'a: 
répondu qu'il n’en avait jamais eu l'inten­
tion ; que, dans sa pensée, il n’avait jamais- 
rien imaginé contre M. Darzac- avec celle, 
canne et que nous l'avions tort embarrassé, 
le soir du cabaret d Epin-ay « en lui prou-i 
vant qu'il nous mentait ! »

Vous savez qu'il disait avoir eu cette 
canne a Londres ; or, la marque attestait 
qu’elle était de Parts ! Pourquoi, à cc mo­
ment, an lieu de penser : Fred ment ; il 
était à Londres ; il n'a pas pu avoir cette: 
canne de Paris à Londres ! » pourquoi me­
nons sommes-nous pas dît : '« Fred ment ! » 
Il frétait pas à Londres, puisqu’il a acheté 
cette canne ù Paris ! » Fred menteur ! Fred 
à Paris au moment du crime ! c’est un. 
point de départ de soupçon, cela ! Et quand, 
après votre enquête chez Cassette, vous 
nous apprenez que cette canne a été ache­
tée par*un homme qui est habillé comme M. 
Darzac, alors que nous sommes sûrs, d'a­
près la. parole do M. Darzac lui-même, que; 
co n’est pas lui qui a acheté cette canne, 
alors que nous sommes sûrs, grâce à l'bis- 
loire du bureau de poste 40, « qu'il y a quel­
qu’un à Paris qui prend la silhouette Dur-1 
zac », alors que nous nous demandons quel 
est donc cct homme qui, déguisé en Dar­
zac, se présente le soir du crime chez Cas­
sette pour acheter une canne que nous re­
trouvons entre les mains de Fred ? com­
ment ? Comment ? comment, ne nous som­
mes-nous pas dit un instant: « Mais... mais... 
mais cet inconnu déguisé en Darzac, qui 
achète une canne que Fred a entre les 
mains... si c’était^, si c’était... Fred lui- 
même ?.. »

Certes, sa qualité d’agent de la Sûre!é: 
frétait point propice à une pareille hypo­
thèse ; mais, quand nous avions constaté 
l'acharnement avec lequel Fred accumu­
lait les preuves contre Darzac, la rage avec 
laquelle il poursuivait 1<j malheureux... 
nous aurions pu être frappés par un men­
songe de Fred aussi important que celui 
qui te faisait entrer en possession, à Pa­
ris, d’une canne « qu’il ne pouvait avoir 
-eue à Londres ». Même s’il l’avait trou­
vée à Paris, le. mensonge de'-'Lonflres frète 
oaisiait pas moins. Tout le monde le cro­

yait à Londres, même ses chefs, et, il ache- 
lait une canne a Paris ! Maintenant-, com­
ment se faisait-il que, pas une seconde, iî 
n’en usa comme -d’une canne,, trouvés 
« autour de M. Darzac ! » C’est bien sim­
ple ! C’est tellement simplej que nous n’y 
avons pas pensé... Larsan l’avait achetée,, 
-après avoir été blessé légèrement à la 
main par la balle de Mlle Stangerson, 
« uniquement pour avoir un maintien, pour 
avoir toujours la main refeirmé'e, pour 
n'être point tenté d’ouvrir la main et de 
montrer sa blessure intérieure î »

— Comprenez-vous ? ... Voilà ce qu’il 
m'a dit, Larsan, et je me rappelle vous 
avoir répété souvent combien je trouvais 
bizarre « que sa main ne quittât pas celle 
canne ». A table, quand je dînais avec lui, 
il n’avait pas plutôt quitté coite canne qu’il 
s’emparait d’un couteau dont sa main 
droite ne se séparait plus. Tous ccs dé­
tails me sont revenus quand mon idée se 
fut arrêtée sur Larsan, c'est-à-dire trop; 
tard pour qu’ils me fussent d’un quelcon­
que secours. C’est ainsi que, le soir ou 
Larsan a simulé deïrant nous le sommeil, 
je me suis penché sur lui ét, très habile* 
ment, j’ai pu voir, sans qu’il s’on doutât-, 
dans sa main. H ne s’y trouvait plus 
qu’une bande légère de taffetas qui dissi­
mulait ce qui restait d’une blessure légère,, 
Je constatai qu'il eût, pu prétendre à cd 
moment, que -celle blessure lui avait étà 
faite par tout nuire chose qu’une balle da 
revolver. Tout de même pour moi, à celte 
heure-là. c’était un nouveau signe exté­
rieur qui entrait dans le cercle de mon rai­
sonnement. La balle, m’a dit tout à l'heu­
re Larsan, n'avait fait que lui effleurer la-, 
paume e| avait, déterminé une assez abon­
dante hémorragie.

« Si nous avions été plus, perspicaces, ' 
au moment du mensonge de Larsan, et; ’ 
plus... dangereux... il est certain que -celui-1 
ci eût sorti, pour détourner les soupçonç, i 
l'histoire qwi nous avions imaginée pour. ’ 
lui », iî'hisloire de la découverte d® là’ -‘ 
canne autour de Darzac ; mais Iqs événe-.' 
mente sc sont tellement précipités que ’ 
nous n’avons plus pensé à la canne ! Tout ■ 
de même, nous l'avons fort qnnuyé, Lar* » 
san-Bellmeyer, sans que nous nous ài ' 
doutions -! r

— Mars, interrompis-je. s’il nlarait au-j 
cnnei intention, en achetant la canne, coti-y 
tre Darzac, pourquoi avait-il alors la si& ' 
houette. Darzac ? le pardessus mastic ? le ’ 
melon ? etc..- ê

— Parce qu’il arrivait 'du Crime et /' 
qu’nussilôt le crime commis, il avait r.ç-!, 
pris le déguisement Darzac qui. l’a ta-te ( 
jours accompagné dans son -œuvre crimi- ’ 
nellc dans Eintcntion que vous savez J y

« Mais déjà, vous pensez bien, « sa ma.iit i 
blessée l’ennuyait » et il eut. en passant l 
avenue de l’Opéra. l’idée d'acheter "une- \ 
canne, idée qu’il réalisa sur-lerChamp !... - 
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Salles centrales • Paris
du 3 janvier

BIBLIOGRAPHIE , Etude de M” BONNET, 
j Commissaire-priseur à Nèvers

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
bœuf. — Quart derrière, 1' qualité, 5.20 ; aL 

yau. 1’ qualité 9.00 ; paleron, F qualité, 3.30.
Mouton. — Entier, 1° qualité, 8.00 ; épaule, 

1' qualité, 6.00. fr. ; poitrine, 1' qualité, 3.30.
Veau. — Entier ou demi,-1’ qualité, 8.00.
Porc. — Demi-porc, 1« qualité, 5.50.
VOLAILLE; — canards de ferme, la pièce, 

13.00 ; oies, te. kilo, 6.00; poulets Chartres, 12.25, 
poules, toutes provenances, 9.00. . .

POISSONS. — Le kilo : morue salée, 2.50 ; 
carpes, 5.00 ; tanches, 4.50.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 130 ; pommes de terre chair jaune. 46, 
pommes de terre chair blanche, 45.

■BEURRES. — Charente, Poitou, 13.40 ; Tou­
raine, 13.30 ; Marchands 9.00 ; Normandie, 
10.00.

ŒUFS. — Brie, Beaucè, 650 ; Bourbonnais, 
Nivernais, 610 ; Touraine, 685 ; Etrangers, 400.

FROMAGES. — Gruyère, cte 400 à 1000 ; Can­
tal, de 200 à 700.

Marché de Lyon-Vaise
Lyon, 3 janvier. — Bœufs, -amenés 122, ren­

vois 1.20. On a.coté : 1’ qualité, 5.40 ; 2’ 5.00 ; 
3" 4.40. Prix extrêmes,: poids vif, de 2.20 à 3.20. 
Prix' extrêmes, poids mort, de 2.7Ü à 5.80. Ven­
te calme.

Veaux amenés 618. renvois 0. On s coté, 1' 
qualité, 4.30 ; 2«. 4.10 ; 3’ 3.90 ; veaux savo­
yards, de 3.20 à 4.00. Cours en baissse.

Moutons amenés 376, renvois 0. Moutons de 
pays, de 5.00; à 8.00. Cours stationnaires.

Lire dans le N’ 78 de LA FEMME ET L'EN­
FANT qui vient, de paraître ;
N’accablez pas les familles nombreuses de 

nouvelles obligations, Docteur Jacques Bertil­
lon. — Une idée : La cervelle dés peuples. La 
Femme et l'Enfant. — Un fait : Deux souhaits 
pour 1922, Paul Coquemard. — La Vie intelîéc- 
l.uelle et morale : Le billet de l'Onele ; Le Théâ ' 
Ire ; le Cinéma ; 1e Livre du Jour. — Variétés : 
Molière, Paul Chauvin ; l'Adoption familiale, 
Jacqueline Bertillon ; les œuvres sociales de M. 
et Mme Turk, Henry Cossira. — La corbeille à 
ouvrage, Mireille. — Un peu de médecine, beau- ! 
CxJMjz VA «-ZV/VIWLIJ 1A.V. --  1 UlllQ IlUVUVtA, '
Grandes Eéconomies ou l'Art de se passer des 
Autres, Maître Jacques. — Une page de morale,! 
Fénelon. - ' f. te 1
ce et de la prévoyance sociales, Thérès- 
vitz. — Le tour des carrières féminines, 
coin, des mamans.— 
G. Rosc-Goudin. — i 
leçon), J. Ramus. — La danse : la polka-mazur­
ka. Ter.psichore. ......
Docteur Pax. — ____ ___ c.--.
tervietvs culinaires ; lu femme chez elle 
code des convenantes et des usages , 
ferme et. au jardin ; santé, beauté, maintien. — 
La Mode pour les Petits et pour les Grands. Jac- 
queehne portier. — 20” causerie de l’avocat ; 
les contrats de mariage Jacqueline Bertillon. 
— Sous la lampe . Guilk-mette, R. 
d’Aurlac. " ' ’ ' "
— Petite correspondance. Trait d'union, La Fi- 
nelte.

Abonnements : 24 francs par an. — Adresser 
tes abonnements : 29, rue de Tournori, Paris 
(VL).

Envoi de spécimen gratuit sur demande.

VENTES AUX ENCHERES
A Nevers, Satie des Ventes, 

Avenue G.-ClcnWceau, n’ 1 le 
samedi 7 janvier 19.22.

I A 13 h., Mobilier, compre­
nant : commodes, tables, chauf- 

। feusc, chaisçs de salle à man- 
i gér, fauteuil-baiançoire, sus- 
j pension, jardinière, coffre à 
bois E. XIII, violon, cuisinière, 
appareils de chauffage, appli­
ques, voiture d’enfant, couver- 

■ turcs, traversins, oreillers 13 
■ lits, 10 matelas,, été.. Bicyclettecoup d'hygiène, Docteur Ixe. — Petits Travaux,! DO,jr • • - - —rtrandoo FAnAr,Àrr,.no a,, 1 ' A ..I y)., aA.-ôa.. ,l„4 | F UÜUie.

uaiii; Aiçqax-s. — Une page de morale, I J1-.A. J5 .\cnie aPrts dé-
—La page de l’hygiène de l’assislan- ; e n-\ '.P.e Journauil-

• • •'e Gase ! lrësoner : : Mobilier, compre-
carneres lemmines. Le ’ ■' «rmetees, tables de nuit,

- Courrier de Quinzaine, G.- te’'a.c:e’ chæses.. poêle,. ■ ’ I IS tpr-ii' linrfrt r»t. nhi.i qApprenons la musique (14'
— Petit cours d'Espéranto, 
Economie ménagère : Ntfe in- 

pelit 
à la

, „—, ----- es poêle,
lits, literie, linge et objets di­
vers.

Au comptant, frais en sus.
1103

Etude de M’ Armand DUBOST 
, avoutÿicencié

à Nevers, Place Carnot, n’ 1

Mathieu
— La robe de laine. Henry Bordeaux.

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement do Mme irlEVENOT, née Marie 
Rayer, décédée, en son domicile, à Magny-Cours 
dans sa 33' année, munie des Sacrements de 
l’Eglisè. Ses obsèques auront lieu le mercredi 
ft janvier courant, à 10 heures du malin, en l’é­
glise de Magnv-Cours, sa paroisse.

De ’a part de : M. Ernest Thévenot son 
époux ; MM. et Mlle Roger, Simonne et Paul 
Thévenot, ses enfants ; Mme veuve Rayer, sa 
mère ; M. et Mme Thévenot, ses beaux-parents; 
Mlle Alice Thévenot, sa belle-sœur ; M. et Mme 
Robert, M. et Mme Louis Rayer, M. Paul Rayer, 
M. et Mme Cornu, scs frères et sœurs, et ‘ de 
toute la famille,

U ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu. '

Farls-Ceatre” à Paris

Vous ôtes prié d’assister aux Convoi, Service 
ït Enterrement de Monsieur Victor COUJARD, 
décédé, en son domicile, a Decize, le lundi 2 
janvier 1922, dans sa 56e année. Ses obsèques 
‘Auront lieu le vendredi 6 janvier, ft 10 heures 
du .matin, en. l'église do Galay-sùr-Loire.

Uiie cérémonie religieuse aura lieu le jeudi 
6 courant, à 10 heures du matin, en l’église de 
■Saint-Aré de Decize,

De la part de : Aime Victor Coujard, sa veuve; 
M. et Mme Jean Coujard, ses enfants, et de 
toute la Famille.

il ne sera pas envoyé de' lettrés de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
■et Enterrement de Monsieur François BRUAT, 
décédé, en son domicile, à Crux-la-Ville, le - 2 
janvier 1928. dans sa 64’ année, muni des Sa­
crements de l’Eglisè. Ses obsèques auront lieu 
le jeudi 5 courant, à 10 heures 30, en l'église de 
Vitry-Laclié.

Do la part de : Madame Bruat, sa veuve, et 
■de toute la Famille.

Il no sera pas envoyé de lettres de faîre-part, 
te présent. avis en tenant lieu.

Librairie, rue de Charonne, et) (près la rua 
Basfroi).

Kiosmie 127, boulevard’ Rochechouart. 1’7. place 
du Delta.

Librairie, rue de Clichy, 76 (près la place Clichy).
Librairie, boulevard de Courcelles, 128 (près ‘ 

place des Ternes).
Kiosque 148, rue de Dunkerque. 23 (en face 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta, 1 (près de 

Bourse du Travail).
Kiosque 79, place de la République. 15 (angle de 

la rue Temple (autobus).
Kiosque 52, boulevard Poissonnière. 32 (angle du 

faubourg Montmartre).
■ Kiosque 32, boulevard des Italiens, 1S ten face le 

bureau de poste).
Kiosque 77, boulevard des Capucines, 10 (angle 

de la place de FOféra).
Kiosque 1, boulevard.de la Madeleine, 27 (bu­

reau d’omnibus).
Kiosque 143, place du Palais-Royal, 2 (angle de 

la rue de Rivoli).
Kiosque 148. place du Théâtre-Français (<n face 

la Civette).
Kiosque 178, boulevard Malesherbes. 49-51 (sta­

tion autobus-tramways).
Kiosque .172, rue Saint-Lazare (en face 1s gare, 

Hôtel Terminus).
Kiosque 139, avenue des Champs-Elysées. 5® 

(angle de la rue La-Boëtie).
Kiosque 93, boulevard Sébastopol. 42 (angle d» 

la rue Rarabuteau).
Kiosque 157, place Saint-Michel. 4 (station auto­

bus).
Kiosque 153, place Cadet (en face l’Hôtel du 

» Petit Journal
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VENTE ET ADJUDICATION
■sur baissé de mise à prix, 
En l'audience des Criées du 

Tribunal Civil de Never; 
Lundi neuf janvier 1922. 
heures et demie.

En un seul lot 
D’UNE MAISON 

avec jardin bordé, par la Niè­
vre, aisances et dépendances. 
Située a Nevers, rue Sainte- 
Valière, n” 3L.

Un logement an 1’ étage et la 
plus grande- partie du jardin 
sont libres de- location,.

Dépendant'des . communauté 
et successions de M. .et Mme 
BONNEAU-MARCEAU.. . 
. Mise ft prix. ; 5.000 francs. 
. Les frais de vente sont paya-, 
blés en sus du prix d’adjudica- • 
tion.

S'adresser pour avoir com­
munication . du cahier des 
charges au Greffe du Tribunal 
Civil de Nevers .où il est dé­
posé :

Et peur les renseignements ;
1" A M' Armand DUBOST, 

avoué pousuivant la vente, te 
Nevers.

2' A M’. BECHARD et ROY 
avoués colicitânls, ft Nevers..

3.’ Et a M', BAYLE, notaire, 
û . Nevers, commis pour la li­
quidation. 106'J

à
du
13

Etudes de M" PAILLAT, 
et cte M' LOISEAU, notaires 

à. Bourges

A VENDRE
Par adjudication volontaire
Le samedi 7 janvier 1922, à 
heures 1/4 du soif, en Pétude 

■ M’ PAILLAT, notaire ù

Fetites Annonces
Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service et 

Enterrement de Madame François MERLIN, née 
^Pierrette Lavalette, décédée en son domicile, ô 
Fourohambault, 2, rue de Californie, le mardi 
3 janvier 1922, dans sa 58' année. Ses Obsèques 
auront lieu le jeudi 5 courant, à 2 heures du 
.soir, en l’église Saint-Louis, sa paroisse. De la 
.part de ; Monsieur François Merlin, son époux ; 
Monsieur et Madame Léon Merlin et leur fille ; 
Monsieur et Madame Joseph Merlin, et leur 
■fille ; Monsieur et Madame Georges Colin, scs 
-enfants, et de toute la famille. Il 
-envoyé de lettre 
-en tenant lieu.

de faire-part ,1e
ne sera 
présent

pas 
avis

auxassister 
de Monsieur

Vous êtes prié
-Convoi, Service
Joseph VERRET,

-de Nevers, décédé eh son domicile, à Nevers, 
rué de là Chaumière, 22, le 2 janvier 1922, dans 
sa 34’ année. Ses obsèques auront lieu le mer- 

«creüji 4 courant, à Ï3 heures 30, en l’église’’ 
Saint-Pierre, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire ù. 13 
heures 15.

De la part de : Mme Joseph Verret, son é-poü-: 
,sâ. ; Mme veuve Verret, sa mère ; M. et Mme 
Philippe Gattj'oüf, ses ibeaux-parents ; M. et 

'Mftié Etienne Vérrét, ëes frère et belle-sœur ;■ 
Miije veuve Gaujour, sa grand'mèrë, ses oncles., 
'tantes, cousins, cousines et de toute la famille.' 
:ïl ne sera, 'pas envoyé de lettre de faire-part, le; 
'-présent .avis eh .tenant .lieu.

de vouloir bien 
et Enterrement
■employé au Crédit Lyonnais

Les membres dé l’Â.G.M.G. sont priés d’assis­
ter, le mercredi quatre, janvier 1922, aux obsè­
ques du camarade VEHRRET Joseph, décédé h 
'Nevers, 22, ' rite de la Chaumière.

Réunion à la Maison mortuaire, ù 13 h. 15. 
Le Président.

Prix de ta première Insertion, maximum <5 li­
gnes, 6 francs, les suivantes, un franc la ligne 
ou parties de ligne, minimum quatre francs.

Avec mention s’adresser au Bureau du Journal 
1 franc en plus par insertion. — Joindre un 
timbre de 0 fr. 25 pour la réponse.la réponse.

On demain
pâtissière, un VALET 

ou maître d'hôtel pour
VERNE, Château de 

859

BONNE CUISINIERE 
DE CHAMBRE sérieux 
la campagne.

S'adresser ù Mme du 
Poiseux, par Poiseux (Nièvre), 
rFERSUNNE SERIEUSE de 30 à 40 ans pour 

tenir intérieur chez commerçant. Sérieuses ré­
férences exigées.

S’adresser au bureau du Journal.10-12 _
BONNE À TOUT FAIRE connaissant lavage 

et un peu cuisine est demandée pour tenir in­
térieur de vieux célibataire 'campagnard. Bvns 
gages.

S’adresser au bureau du Journal.______ 800
BASSE-COURIER marié pour la ferme de 

Saint-Marc, près Châtel-Censoir (Yonne).
S'adresser Ci M. FORESTIER, Commissaire- 

Priseur à Clamecy (Nièvre).____________ 1012
FEMME DE CÜNMBRE sachant coudre, bon­

nes références pour la campagne.
S’adresser au bureau du Journal._____ 1098

. FEMME a toutes. mains pour petite, ferme; 
avec fille pouvant, aider au ménage. Ecrire : 
références et gages demandés à M. LE BOU­
CHER, A Vaûcottes-shr-Mcf, (Scihc-Inférieüré). 
___________  ■ __________________ 1100 
..VN BASSE-COURIER marié pour le 1” avril 
19:22.

S'adresser au bureau du Journal. 1101

Oa offre
VEUVE DE GUERRE, 35 ans, un fils, de 12 

ans demande place ferme, gouvernante chez 
Monsieur seul.

S'adresser au bureau du Journal.

2 1 
de M- PAILLAT. _____ _
Bourges, 19, rue Jacques-Cœur.

1’ lot. — UNE VASTE 
PROPRIÉTÉ

située à Bourges, place Rabe­
lais, n’ 3, et comprise entre la 
rue de. l'Ile d’Or et la rue 
Jeân-Chaumeau, comprenant :

1“ A l’angle de la. place Ra­
belais. et de la rue de l’Ilc- 
d’Or, Une maison d’habitation, 
élevée partie sur cave, et partie 
sur terre plein, d'un rez-de- 
chaussée et d'un premier étage. 
Grenier au-ctessus. cour sur la­
quelle est édifié un grand han­
gar.

2’ Rue de l'Ile-d’Or : Un 
grand corps do bâtiments élevé 
pour la presque totalité sur ca­
ves et le reste sur terre-plein, 
d’un rez-de-chaussée et d'un 
premier étage, greniers au-des­
sus.

3' A l’angle de la place Ra­
belais et de la rue Jean-Chau- 
meau. un premier corps de bâ­
timents élevé sur terre* plein, 
servant do hangars et remises,

Un deuxième corps de bâti­
ments élevé sur caves, d’un 
rez-de-chaussée, d’un premier 
étage et d’un deuxième étage, 
greniers au-dessus.

Cour entre ces divers corps 
de bâtiments et sur laquelle 
se trouvent édifiés un petit bâ­
timent et 4 ’ vvater-closets.

Deux puits avec pompes.
Contenance totale : 2.228 mè­

tres carrés.
Revenus d’avant-guerre: 8.400 

francs.
Mise ft prix : 80.000 francs.
2’ lot. — UN TERRAIN ■ 

A BATIR
situé ft Bourges, lieu dit les ' 
Fdnds-C.uindohs, rue Nouvelle; 
avenue de la Pyrotechnie, cont 

. te'nance 242 mètres carrés. '
Mise à p'rix : 800 francs.
Pour tous renseignements! 

s’adresser à M’.PAILLAT et.M’: 
LOISEAU, notaires, à Bourgèsj ■ 
rédacteurs du cahier des char­
ges. ____ 774

1063 :

Officiers Ministériels
VENTES

Etudes de M‘ BOUQUILLARD, 
' notaire à Nevers, et do 

M" GUILLOU, avoué à Paris.

VENTE SUR LICITATION 
Au plus offrant, et dernier 
chérisseur, en l’étude de 
BOUQUILLARD, notaire h 
vers.

En un seul lot 
D’UNE MAISON

Sise à Nevers, à l'angle de
rue. du Commerce, de la place 
du Lycée et de la rue de Rome.

en-
M-

Ne-

la

L’adjudication aura lieu 
samedi vingt-huit janviei* 
neuf cent vingt-deux, à 3 
res de relevée.

le 
mil

3 heu-

On fait savoir à tous 
qu’il appartiendra :

Qu’en exécution d’un . „ 
ment de la 2’ Chambre, du Tri­
bunal civil de la Sei.no, rendu 
sur requête collective le dix- 
huit juin ml! neuf cent yingl- 
un.

Aux requêtes, poursuites et 
. diligence de :

F Madame Antoinette Marie 
.'Elisabeth PRCVOT, veuve de 
M. Marie Amédée Alexandre 
GASZTÜV/TT, demeurant a 
Saint-Denis (Seine), rue de la 
Ijegion d’Honneur, n? <6;

6‘ Madame Marte Jules Au- 
.gustin Georges GASZTOWTT, 
assoçié d’agent de chc.wgf. 
rfieurant à Pierrotio pk 
rue Guérqux, n’ SS ;

3’ MadamolseJte Anne Marie 
Alix GASZTOWTT. .célibataire 
majeure, demeursai ù Saint-

ceux
juge-

de- 
■rie).

Denis (Seine), rue de la Légion. 
d'honneur, n' 46 ;

Ayant pour avoué M’ Henri 
GUILLOU, demeurant à Paris,’ 
10, rue de la Paix.

4’ Monsieur Emile DETTO.N, 
directeur particulier d'assuran­
ces, demeurant à Saint-Denis 
(Seine), 7, Villa Dàuré, agissant 
au nom, et comme tuteur natu­
rel ft légal de son fils mineur 
Hervé Marie Noël DETTON, né 
à Saint-Denis, le dix-huit juin 
mil neuf cent, quatre, de son 
mariage avec Madame Elisabeth 
Edmée Marie Louise GASZ-. 
TOWTT, décédée le vingt avril 
mil neuf cent cinq.

Ayant pour avoué 
LENOIR, demeurant 
28, rue Vignon.

Et en présence de ___
selle Henriette! GASZTOWTT. 
demeurant à. Noyers (Nièvre), 
rue du Cloïtre-Saint-Cyr, prisé 
en sa qualité de subrogé tuteur 
ad hoc, du mineur Henri Marie 
Noël DETTON. nommée à cette 
fonction par ' délibération du 
conseil de famille dudit mineur 
tenue sous la présidence de 
Monsieur le Juge de Paix do 
Saint-Denis (Seine), te Six dé­
cembre il neuf cent vingt-un.

I! sera le samedi vingt huit 
janvier mil neuf cent vingt 
deux à 3 heures de relevée, en 
l’élude de BOUQUILLARD, 
notaire à Nevers, procédé h la 
vente sur licitation au plus of­
frant et dernier enchérisseur en 
un seul lot d’une maison dent 
la désignation suit :

M* Jean 
à Paris,

Mademol-

DESIGNATION
_ Une maison sise à Nevers, à 

l’angle de la rue du Commerce, 
de 1» place du Lycée et de la 
rue de Rome, occupée par un 
débit de tabac, avec papeterie 
et composée d’un rez-de-chaus­
sée, élevé sur caves, de deux 
étages et de mansardes et gre­
nier.

Tenant d’un côté, à la 
Commerce, d’un autre 
la place du Lycée, d’un ____
me côte à la rue de Rome, et 
du dernier côté à la maison des 
héritiers AUDIN.

MISES A PRIX
Outre les charges, clauses et 

conditions énoncées au cahier 
des charges, les enchères seront 
reçues sur la mise à prix fixée 
par le jugement du dix-huit 
juin mil ne if cent vingt un,

Savoir : 2.5.000 francs.
Fait et rédigé à Paris, le 

vingt-quatre décembre 19.21, 
par l'avoué soussigné.

Signe ; GUILLOU.
le vingt- 
17, C’ 12, 

illisible.

Très bon 
CAMION DELAHAYE 

2 tonnes 1/2
CAMIONNETTE JEFFREY 

bâchée, 1.200 kilogs 
S’adresser : MEUNIER ET 

DEVILLE, mécanicien, 11, place 
du Chanrp-dc-Fûire, N'E\ ERS.

1107

STOCKS
rue du 
côté à 
troisiè-

Enregistré à Paris 
un décembre 1921, F’ 
reçu trois francs.

Signature
S’adresser pour les renseigne­

ments ù. :
1’ M' BOUQUILLARD, notai­

re à Nevers. dépositaire du 
hier des charges.

2* M’ GUILLOU, avoué à 
ris, 10, rue de la Paix.

3° M« LENOIR. avoué à 
ris, 28, rue Vignôn.

ca-

Pa-

Pa-
672

Souliers ressemelés et usagés, 
de 5 à 13 fr.

Soulier-s américains neufs, de 
20 ft 45 fr.

Combinaisons imperméables 
(extra). 40 fr.

Combinaisons bleues neuves 
(petite taille), 20 fr.

Imperméables neufs avec ou 
sans capuche, do 35 h 46 fr.

Gants mousquetaires, 12, 15 
et 20 fr.

Imperméables usagés, 18 fr.
Complets huilés (veste, pan­

talon. chapeau), 22 et 25 fr.
Gilets cuir à partir do 10 fr.
Capes anglaises (très intéres­

sant), 40 fr.
Vestes kaki (très solides), 10 

et. 12 fr.
Et grand choix de bottes en 

caoutchouc, tricots, caleçons, 
chaussettes, gants (anglais et 
américains), couvertures, mous­
tiquaires. vareuses neuves (tou­
tes nuances), cache-nez, cache- 
cols, chemises flanelle, vestes 
cote de cheval, etc., etc.

Les jeudi, vendredi, samedi 
et dimanche malin. chez, 
RAPIN; boulevard de la. Répu­
blique, NEVERS. 977

liicota, caleçon.

mwÈK
A. MÜL ARU

PANTIK
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PARIS-CENTRE

ptfSHia
On demandé

DIVERS

terrain d'environ 1 hectare.

LAMPES ÉLECTRIQUES
DISPONIBLES PAR TOUTES QUANTITES

Mah MARÇEL-THEVENEN

■ Successeur à CHAMPLEMY (Nièvre) -

environ;

Prix

ARBRES FRUITIERS, 
FORESTIERS ET D’ORNEMENT 

ARBUSTES — ROSIERS
PLANTS POUR BOISEMENTS ET CLOTURES 

Catalogue franco sur demande

L'HIVER EST VENU
DEMANDEZ NOS TARIFS ' 

Demandez le Tarif pour revendeurs

CSfiDl filQ vacants, ■■■toutes 
LlWrLUlU professions, Fr.; 
colon., étrang;, Ecr. : RAP13
PRESSE, 19. R. Cail. PARIS

fr. *75

Carrosserie Automobile

vendues seulement
en jBOIT^S de S

BIEN EMPLOYEE, UTILISEE A PROPOS 
PRÉSERVERA

vos Poumons

SUPERBE ATTELAGE
Une jument baie brun 8 ans. 

excellente trotteuse, stepriçs 
sans défaut-, • origine anglaise 
1 m. 60. - ’

Garden-cart "neuf, marque 
« -Cosset, Paris », 2 roués 
caoutchoutées frein capote 4 
places.

1 harnais état neuf cuir jau­
ne cnivrerie belle qualité:

S’adresser au bureau du jour' 
nal. iio4

2 TRES SONS CHEVAUX 
HONGRE

très doux, avec tous les acces- 
soù'es pour les transports. 
Hllarnais, chariots, crics, bro- 
gnes et chaînes.

S'adresser au bureau du jour- 
nal- 1110.

MENAGE
cuisinière et valet de chambre 
Bons gages.

S’adresser au bureau du jour­
nal. ■ 999

AGENTS
demandes pour produit grande 
vente l’hiver. Timbre pour ré­
ponse.

Ecrire : Société « Le Grand 
Succès », L. C. MONTAPAS 
(Nièvre). , 1095

A VENDRE
TRÈS BONNE CANTINE

S'adresser chez Monsieur 
CHATELAIN, à la Bonne- 
Daine, commune do Varennes- 
les-Nevers, par Nevers. 986

UNE FEMME 
pour faire la. cuisin.. et 
cuper de la bâsse'-côur. 

S’adresser ft M. MF.RF.IER 
Henri, 'entreprise de transports 
à MIGEX’NES (Yonne).

1099

FENDEURS DE LATTES
Pour travailler sur coupe 

dans la Région de Coûlommiers 
(Seine-et-Marhe). Concilions 
avantageuses. Travail assuré 
pendanà plusieurs mois.

ROESER Frères. Bois, à Cré- 
■c y en - Brie ( Se m c -e t-M a r n te.

1096

UNE BOÎTE
Dï

VÉRITABLES
Pastilles VALDA

votre Corge, vos Bronches

COMBATTRA EFFICACEMENT
vos Rhiimes, Bronchites, Grippe, Iniluenza, 

Asthme, Emhysème, etc.
MAÏS SURTOUT EXIGEZ BIEN

LES VÉRITABLES
PASTILLES VILBA 1

portant le nom

---- !1

RELIGIEUSE denne secret p. 
guérir pipi au lit el hémorroï­
des.

Maison BUROT. à Nantes

AGENCE POPULAIRE
NEVERS

A VENDRE
LIBRES DE SUITE

BELLE PROPRIETE d'agrément et culture 
; r. d. vestibule, cuisine, s. ft m. ; au 

.. .: ; le tout état neuf et très cen- 

confsrt. nu-d'essès ; 
c’aplcrs,

Aux Saules, ET13.Z .------
Bâl d’habitation ; r. d. c., t.. 
1' étage ; 3 belles chambres ; 

; fortablè.
Bât. d'exploit : Ecürie av. cbamb. _________ _

grange, cellier-cave, grenier à fourf-age; toits û porc 
poulaillers, puits avec pompe..-W; C.

Aliénant : jardin el terrain cultivé de 5.000 ma
Clos de murs. ■ ■ - ■

A proximité : autre 
45.000 fr. à débattre.

‘Environs Nevers. 1.500 ni..'route Paris. BELLE LOCATUBE 
Batiments d habitation et exploitation état neuf. Jardin avec' " 
pt'ils. Terres èt- prés. Cours d’rtui.’ Le -tout d'un seul tenant: 
d environ 2 hect. J. Prix : 2?.000 francs

1002
Pour tous renseignements; s’àdréser A M. J. SERVAYRE. 

7 bis. rue SainLBenin, NEVERS.

■ MATERIEL AGRICOLE “ÆE
' Distributeurs, Semoirs, Marque HODET

Engrais- Ficelle - Charbons

our Maçonnerie ; Gravier 
our Jardins ( Ballast : : 
our Travaux publics ; Cailloux 
our Béton

Olivier CK4ÏAH1E, à Cosne

Àiitofc A. CITROEN
5 H. P., éclairage et démarrage électrique, 

2 places, 100 kilos de bagages, 5. litres d.es­
sence aux 100 kilomètres. Prix : 8.500 fr.

10 H.^ P., éclairage, et démarrage élcctri- 
ilaces, conduites mté- 
laïnionnettes et l:vt;d-

13.00'o“à'Ï8.’()00 fr.

que, torpédos 4 et’5 pl 
ricures.' 3 et 4 places.- C. 
sons 300 et 500 kilos.

Prix

Visibles Garage BERTIN
31, rue de Mouësse, NEVERS (Nièvre) 

Téléphone 3-04 (1)

Pépinières Desfossé-Maunav
LA CHARITE (Nièvre) 

TOUS VEGETAUX DE PLEIN AIB

HUJLED’OLIVE6fP.3Ole litre, extra douce, gar. pnr»,ren<iue franco de port 
et d’emballage, paiement par mandat-poste ou cont. romta

COWIPTQIR OLÉICOLE, MONTPÎÈ.LL1ER

Entrepôt Agricole
L. BOUZITAT

LA CHARITE (Nièvre)

SGORÏSS THOMAS « AU COQ » 
par wagons complets 

et au détail 
ENGRAIS « NOVO » 

Azote — Aude phosphoriqv.e 
Potasse

PRIX TRÈS AVANTAGEUX

g®

La cidrerie de Briare
informe sa nombreuse cl'enièl? 
quelle est actuellement vendeur 
d'excellent cidre pur jus, a éga­
lement ft sa disposition des 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, à des prix modé­
rés 4549

UNE AFFAIRE
CINEMA

700 pl. grande ville centre, 
fauteuils, galerie, scène, belle 
installation, cabine deux pos­
tes, loyer : 2.500 fr, ; Long bail 
logement. Bénéfices pfjfivês : 
50.600 fi . Prix demandé ; 110.000. 
dont 80 000 comptant. GENaY 
66,; rué de La Rcchefedcauld 
■Paris.______ ,________ 1065

DEMANDE
EMPLOYE 

au.courant exploitation bois de 
mines. Jeune homme de préfé­
rence.

Ecr. Georges BLANCHARD, 
ft l?pnzy (Nièvre). S19

Ss quitter votre emploi vous 
pouvez gagner 15 fr, jar jour, 
min lier. Paniers Parfums (ser­
vice C), Monaco. l.HS

VAISSELLE VERRERIE
POTERIE 

HACHOIRS 
à orties et salade

ARTICLES DE CHASSE
Spécialité de Cartouches 

chargées, garanties

MlleGACON
Avenue Gambetta

LA CHARITÉ

SANCOINS Cher)

Entreprises Electriques du Centre
Rue de la République, MONTCEAU-LES-MINES

N oubliez pas
de consulter |L JP |j B .IIJI

13, Place Carnot, Nevers — Téléph. 4-25

Pour toutes vos installations électriques
Lampes &

AVIS A MS LE6TW

Timn I IMPBIiERlE
Nous informons nos lecteurs qui, jusqu'à ce jour, ont bien voulu 
nous confier leurs travaux d'imÿt&nrfo, d'avoir à passer désormais 

DIRECTEMENT LWRS CMmNDES
à F Administration de “Paris-Centre ”
5, Rue du Chemm-dewFer, 3, à NEVERS 

avec cette mention :
Société Anenyme des

PUBuicaTieaæ “.gaJtts-cwrwg
Le Journal se charge

DE TOUS LES TRAVAUX D'IMPRIMERIE
Livres, Brochures

Lettres, Prospectus, Avis

Affiches de tous formats

Faire part Naissances, Mariages, Décès

Caries de Visite, Programmes

Registres spéciaux, Agendas 

Livres de Commerce, ttc., etc

Us PUBLICATION PAK8-CEHT9E
Société Anonyme. — C&ÿHal : SÈ6 080 francs 

LIVRENT DANS LE TEMPS MINIMUM 
o O © O O o o AUX PRIX MINIMUM

s ars mws ftit un mi» rt ms Tmm m « & w.j
Adresser directement les Conasamader» 
A L’ASMINISTRATIÔN PÀ R i 3-C E M T $''x 
3, Ru» du ©Laœdn-de-Fer, 3,
__________

PAPILLON NOIR»
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